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Avant-Propos
La région Matune-Mdtahédia jouit Line rei Née 0
certainement Ha pas étés rfaite, Longue d'enriron 706 nrilles sr tie larger d'eRTIrON x CS, csé trocersée dans toi
sa longueur par la rivière Matapédia et ses affinents ét par llutercolonial. LE esE fois dé régions et notre provbice nnettà scriie sous le rapport des voies de conmtmmmications. De cha ane côté du chesiin de fer s'échelounent plusieurs paroisses flo nissantes. Cuons: Soint- Hexis-de-V'atapédia, Satnt-lndré-d ‘ausapseal, -hnqui, Satat-Edrond, Saint-Léon Savabec, Saint-Léandre, Saut
Kistigouclhe, ( le-Grand, Saint-Picrre-du Darase et Saint-Moise.
icterrabt carrière de ces Pari isses cast tout ausst bon qu celui déjà vendu et on culture: plusieurs paroëses X sont en
torimation eE avant lo tte ps OH CCFFE SUTYUT CS l LFOLSSCS noucolics dons les cantons Ma'apédia, Patapédia, Milmikek, Métalik, Jetté, cbngui Pinauit Nermtavé, ÆArvantiysh, Cabot, Mi \ LECFr, à latart Û Blais c! Lcpage.
Le sol de ces cantons est généralement riche, peu rocheux
ct assez peu montagneux. est vratincnt surprenant de voir
les frogrès au SC SON opérés dans qe ŒUES-TUNS de ces cantons depuis quelques années. J'ai tu la naissance de lt plupart des paroisses que je viens de nommer, cf plus d'une fois, le diünan che, nrest arrivé d'aller catendre la messe sous le toit d'un paurre colon, oi une vingtaine de personnes at plus pour'aient trouver place. ÆHujourd lux ces paroisses ont de rastes églises, parfois cn picire, dec curé résidant et souvent un vicar” cn plus.
Il n'y a pas de colo’ autres en ces iocaïtés. Celui qui est intelligent ct veit ler x devient à l'aise dans gratre ou CI ANS.
Lorsqu'il nr'arrive d'être appelé à renscigner un colon qui veut s'établir sur ue terre nouvelle, presque incariablement je lui conseille d'aller visiter la vallée de la Matapédia acant de faire son choix définitif
lbest rare qu'un à lon n'\ trouve pas ce qu'il lui faut, ct celui qui commence ses recherches par cette région s'x fire presque toujours, mais, en to i cas, ne manque jamais de la {OUer,
TENCCASTONGUA
(Ertrait d'une conférence donnée derant la Société d'Economi Politique et Sociale de Québee, le 23 décembre 1908.)
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Coup d'œil d'ensemble.
Nous désirons, dans cette usqu , donner un apercu des ressource de la région Matanc-Matapédia, et faire entrevoir son avenir,
C'est la première fois CTOYODS-HOUS, que ces deux noms so trouvent ainsi réunis, CC le mouvement colonisateur qui sos chargé d'établir le trait d'union.
Autrefois, les colons de la vallée de la Matapédia n'avoient d'autres communications avec le reste du pars que par le chemin de roulage de la Matapédia et par ‘e chemin de fer Intercolonial : maintenant un bon chemin de vole nisation relie Savabec à Suint- Léandre et Matane, et une autre voie de communications scra bientôl établie entre Matane ot les cantons Blais et Lepage, y as sant à l'est du lac Matapédia.
Matane est done en train de levenir, pour un: notable partie des colons de Ja vallée de Ja Matapédia, une nouvelle métropole, favorisée qu'elle est d'un chemin de fer et d'un be ‘âvre
sur le Saint-Laurent.
* Là %k
La région Matane-Matapédia embrasse une vaste lisière de terrain, large de trente à quarante milles, et s'étendant depuis le fleuve Saint-Laurent jusqu'à la rivière Resigouche, soit en une longueur d'une centaine de milles.
Elle comprend, dans le comté de Matane :
Les seigneuries Métis, Matane ct Lac Matapédia: les cantons MeXider, Matane. Saint-Denis, Cherbourg, Dalibai , Romieu, Awantjish, Nemtavé, Pinault. Amqui, Lepage, Blais sault, Jetté, Matalik et Causapscal :
Dans Île comté de Bona nture :
Les catons Milnikek, Asm tquasan, Patapédin, Matapédia et Restisouche.
(Cie
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La région Matane-Matapédia offre à la vuc nombre de collines à pentes douces, que l'on appelle montagn:s “par pure politesse” dit Mer Laflamme, [1 faut non tant Î Shickshocks qui s'élèevnt à plus de mille picds au-dessus des autres reliefs du sol,
Ces collines forment partie d'un immense système orographiqnue, qui n'est que le prolongement oriental de la chaîne des Appaiaches, dont certaines parties ont recu des noms partieuliers, à cause de leur groupement, de leur hauteur où de leur situation. Ce sont les montagnes Vertes, Blanches, Cumberland, Alléganvs, Notre-Daine et Shickshocks,
D'après Mer Laflamme, les montagnts comprennent les Alléganvs) s'étendent de la du Vermont et du New Hampshire jusqu'à la profonde dépression par où passe la voie ferrée de l'intercolonial, Les grands massifs de:l'eat sont les Shickshocks, lesquels se prolongent Jusqu'à l'extrémité de la péninsule gaspésienne et déerivant une courbe pour finir à Bonaventure, sur la baie des Chaleurs.
“On se ferait une assez juste idée de l'orographie de ceite région si lon supposait fisées instantanément les vagues qui viennent, de l'Atlantique, battre les rivages américains sous la poussée d'une brise soufflant du Targe Même disposition et orientation des reliefs, même si l’on tenait compte des intumescences socondaires, que Fon trouverait échelonnées sur les flancs de: ondulations principales, Pour rendre l'analogie encore plus parfaite, 51 suffirait de se rappeler que ces vagues terrestres. tout comme celle de la mer, ont été causées par une force venant de l'Atlantique, Jaquelle s'est fait sentir dès le commencement des âges géologiques. La surface terrestre a été ridée de la même facon que la brise du large ride Peau des rivages.” (1)
Plus loin ls même auteur résume le caractère orographique de l'ensemble de ces montagnes:
“Assez (levées an point où elles s rattachent aux montaones Blanches qui appartiennent, elles, au sroupe des Appalaches proprement dites, elles s'abaissent bin vite et se maintiennent an niveau moven de 2,000 pieds jusqu'à la vallée de la Matapéà a. Plus loin à l'est, les croupes rocheuses se pressent. & redressent Ce plus en plus jusqu'à l'extrémité orientale de In Gaspésie, of é'est cet ensemble impesant qui constitue le grand massif des Shick<hocks.” (2)
Mais comme le fait si bien remarquer le savant céolooue eue nous venons de citer, le caractère général du navs est une série d'ondulations, de masses de terres arables et boisées des es-
Notre-Dame (elles frontère des états
(1) War Laflamme., Bulletin de la Société de Géographie de
(2) L'un des pics des monts Shickshocks, le “Table Top” atteint une hauteur de 4000 pieds,
sences forestières les plus précieuses, ce qui est a priori un indice de la fécondité du sol.
Le voyageur, le nouveau colon ne doit pas se laisser rebuter par l'apparence du pays, surtout s’il y pénêtre par la voie du chemin de fer Intercolonial. Cette première impression défa vorable disparaît de suite en pénétrant dans les cantons qui bor dent le chemin de fer et où il rencontrera de vastes champs d’un sol uni et couvert d’une luxuriante végétation.
Rivières et Lacs.
Les rivières de la région se jettent, les unes dans le fleuve Saint-Laurent, les autres dans la rivière Restigouche et la baie des Chaleurs. Au nombre des premières, signalons la rivière Grand-Mélis, laquelle prend ses eaux dans le lac du même nom, jolie nappe d’eau de 5 milles de longueur, et les déverse à Saint- Rémi-de-Priceville, dans un beau havre appelé l'Ance-aux-Senel-
La plage de Matane,
les. Elle offre à l'industrie trois chrtes sur une dénivellation totale de 117 pieds. La principale a 90 pieds de hauteur et les pentes intermédiaires 98 pieds. La maison Price utilise ce pouvoir pour ses moulins de Priceville.
La rivière Matane, tout aussi belle, donne un bon pouvoir hydraulique à Matane même. Elle prend sa source à 60 lieues en arrière, dans les Shickshocks, L’estuaire de cette rivière for-
me Fun des plus remarquables ports naturels de tout le Saint- Laurent.
Signalons encore les rivières Cap-Chal, Grands-Capucins, Srands-Méchins, Blanche, Tartigou, ele.
La rivière Matapédia prend sa source dans le lac Matapédia, sous la latitude nord N° 40", et se jette dans la Restisouche, après un parcours qui donne une diagonale de 42 milles. Le lac Malapedia est long de 16 milles et large de 3 milles. C'est le joyau de la région. La rivière et le lac baignent plusieurs îles dont quelques unes asssez étendues. 11 y a des rapides à différents endroits, notamment à Causapscal, mais ils n'empêchent nullement la navigation en canot. Bouchette dit qu'en automne et au printemps des bateaux de dix à vingt tonneaux peuvent la remonter. Parmi ses principaux affluents, notons: les rivières Amaqui et Causapscal. Toutes deux prennent leurs eaux dans des lacs portant les mêmes nems qu'elles. Ces cours d'eau forment quelques rapides peu considérables. Toutefois, à Causapscal, M. Chs-Ed. Gauvin estime qu'un barrage de 10 pieds de hauteur donnerait 55 chevaux de force. Et M. J.-C. Langelier dit qu'un tel barrage fournirait à une pulperie une force motrice capable de produire 25 à 30 tonnes de pâte de bois par jour. La Causapscal a un parcours d'une soixantaine de milles,
Minikek, Mill-Stream et Assémelquagham sont encore des affluetns de la Matapédia qu’il faut mentionner, car ils offret des rapides que l’industrie locale utilisera plus tard.
Les rapides situés sur la rivière Assémetquaghan et compris entre les lots 62 ct 69, rang 1 du canton du même nom, peuvent développer un minimum de 230 chevaux effectifs, en y construisant une ou plusieurs chaussées.
Les sources de la Resligouche se trouvent dans le voisinage du lac Témisco:-ta. Cette rirére se jetie dans la baie des Chaleurs après un parcours de deux cents milles. C'est la clef de la baie des Chaleurs, et la ligne frontière naturelle entre les provinces de Québec ét du Nouveau-Brunsewick. La Restigouche rencontre la marée à S milles en aval de la Matépédia, et à ? milles de ce point de rencontre, elle se confond avec la baie des Chaleurs, De la Matapédia à la Patapédia, la distance est de 37 milles. Cest à parti de l'embouchure de Ia Patapédia que ka Restigouche commence à longer le Nouveau-Bunswick.
Le confluent des rivières Matapédia et Restigouche présente Pun plus attrayants paysages de la province de Québec.
C’est dans les trois lacs Long, Chasseur et Patapédia que la rivière Patapédia prend sa source. Sa largeur moyenne est de
cinquante verges. De nomreux ruisseaux y apportent leurs.
fast te
eaux. Le courant est rapide, mais elle $e remonte facilemnt en canot.
Nous avons mentionné au passage des rivières, les principaux lacs. Les autres, très nombreux, sont de moindre importance. Les ruisseaux sont en quantité innombrable et leurs eaux sont aussi limpides que possible,
Voiliers norvégiens dans le port de Matane.
Toute cette contrée semble, par excellence, devoir convenir un jour à l’élevage du bétail. avec Matane comme port de mer, il n'y à pas un autre endroit dans la Province plus avantageux à l'exportation des bestiaux sur le marché européen.
Climat et qualité du Sol.
“J’ai constaté que la région de l’intérieur. jusqu’au Saint- Laurent, sur la route adoptée plus tard par le major Robinson, pour Ja ligne du chemin de fer Intercolonial, est en général une région arable et fertile, et ce jugement est basé sur l'expérience que j'ai acquise en faisant travailler le sol sur un parcours de cent milles, pendant que je dirigeais les travaux d'établissement du chemin de fer.
“La température d'hiver y est de dix à quinze degrés plus élevée que dans la province de Québec, tandis qu’en été ses ri- Ches vallées et ses hautes collines sont rafraîchies par les brises de la mer.
à a notoire que si le printemps n'est pas plus hâtif qu'à. Québec, la saison d'automne est, dans cette région, beaucoup plus longue et plus belle qu'à Québec.” (1)
Cette opinion est vieiile de quarante ans; depuis, : a cté corroborée par les explorateurs et les arpenteurs. En 1891, le ministère de l'Agriculture et de la Colonisation Res un questionnaire aux curés et missionnaires de la région. I[eurs réponses résumées disaient:
“Le climat de la Matapédia est de dix à douze degrés plus doux que celui de Québec. Les semailles ont lieu au mois de mai et les gelées sont moins à craindre que dans toute autre partie de la province de Québec. Les récoltes se font en septe.1bre et en octobre.”
Vers la même époque, M. J.-B. Williams, un explorateur avisé et compétent, disait dans un rapport au ministre des Teres, Mines et Pêcheries:
“En général, dans toute cette région, le climat est plus doux, la neige recouvre la terre de bonne heure et la préserve des gelées, et le “printemps n'est pas plus tardif que dans le voisinage de Québec, sur la côte de Beaupré.
“Les gelées précoces sont rares ou presque inconnues. La neise tombe vénéralement de bonne heure, avant même que la terre soit gelée. Le printemps n’est pas tardif, et la forte couche de neige qui durant l'hiver recouvre le sol, protège si bien celui-ci de la gelée qu'aussitôt que la neige a disparu, la terre est prête pour les semailles”.
Pour ce qui est de la qualité du sol, nous n'insisterons pas, nous contentant de renvoyer le lecteur à nos notes sur les cantons.
Voici toutefois quelques opinions autorisées qui donneront une bonne idée d’ensemble :
De M. Joseph Bureau: rapport au ministre de l'Agriculture et dc la Colonisation. 1893:
“Dans les cantons de la Matapédia que je viens de parcoë ir, les terres sont exceptionnellement honnes: le sol est de naturt franche, glaice, et généralement couvert d'un peu de sable, Inimême très productif, attendu qu’il est ce qu’on appelle du sable glaiseux.
: “Pour me résumer, d'après les notions générales que j'ai sur cette partie de la province de Québec, je suis prêt à dire qu’à partir du lac Témisouata jusqu'au bassin de Gaspé, en ligne
(1) Alerandre-J. Russell.
droite, les terres sont exceptionnellement bonnes et en particulier celles qui sont arpentées et divisées en cantons.”
De M. l'abbé Marquis: rapport au ministre de la Colonisation et des Mines, 1896:
“Ce que dit M. A. Buies, de la fertilité du sol, dans la vallée de la Matapédia, n'a rien d'exagéré, Dans tous les endroits par lesquels je suis passé et particulièrement à Saint-Pierre-du-Lae et dans les cantons Amqui, Causapscal, Matalik, (Beaurivage), Restigouche et Matapédia, les grains et les légumes sont d’une très belle venue et promettent un rendement considérable, J'ai
La plage de Petit-Métis.
vu, dans presque tous ces cantons, des blés et des avoines mesurant plus de six pieds de hauteur et en pleine maturité, Un cultivateur du village Lagacé (Restigouche), m'a montré qu blé d'automne moissonné et battu cette année, dont le rendement avait été de dix-sept minots pour un minot semé l'automne précédent.
“La fertilité du sol dans la Matapédia est incontestable. Dans presque tous les Cantons, il y a abscence complète de roches pouvant nuire à l'exploitation. Le terrain est naturellement drainé par une couche de pierres en sous-sol. Aussi est-il très rare que l’on soit obligé de faire des fossés ou autres travaux d’égouttement, Voilà pourquoi le défrichement s'y fait facilement et avec rapidité, Rien d'étonnant s: depuis une couple d'::"ées des colons, venant de divers endroits, se portent en graud nombre vers ces fertiles régions. Là où il y a une douzaine
d'années le voyageur ne voyait sur les bords du lac et de la rivière Matapédia que quelques pauvres cabanes autour d’une scierie, s'élèvent aujourd’hui de belles paroisses”.
L'honorable juge Charles Langelirr a visité la vallée de la Matapédia en 1897. Il a ainsi résumé ses impressions :
“On aura une idée de la fertilité excessive du défrichement, si je vous dis qu’il n'en coûte pas plus de trois ou quatre piistres pour mettre un arpent de terre à la charrue dans bien des endroits. Pratiquement, c'est la plaine du Nord-Ouest, ct la fort ici m'est qu'un jeu pour le défricheur canadien. Ajoutez à cela un sol d'une grande fertilité, que la cultutre ne fait qu'améliorer, un heureux mélange de sable et d’argile qui pousse du grain pendant plus de dix ans successifs, sans engrais, où le foin vient abondamment, où les prairies ne souffrent pas de la gelée ; une seccession de vallons, de côteaux et de plateaux parfaitment arrosés par de nombreux ruisseaux. Le climat de la vallée de la Matapédia: pas de vent du nord-est — ce joli vent, si agréable à Québec—pas de chaleurs excessives, des rosées abondantes produites par l’évaporation des nombreux lacs et cours d'eaux, et vore n'aurez qu’une faible idée du pays tel que nous l'avons aperçu. qu'une faible perspective, quand 25 ou 50 mille fanilles y auront établi leurs foyers.”
Vers le même temps, M. J.-P. Tardivel écrivait:
“Cette belle région longtemps ignorée, ou plutôt mal appréciée comme pays de colonisation, commence à être connue cet estimée comme elle mérite de l’être. Les colons y arrivent de toutes les parties du Canada et même des Etats-Unis; et tous ceux qui ont tant soit peu d'énergie et de persévérance réussissent à se créer en quelques années un chez soi fort enviable.
“Ah! si nos jeunes gens des vieilles paroisses, au lieu de gagner les centres industriels des Etats-Unis, voulaient p: andre des lots dans cette belle vallée de la Matapédia, qu’ils feraient preuve de elairvoyance et de patriotisme’ De clairvoyance, parcequ’ils assureraient leur propre avenir avec la moitié des peines et des labeurs qu’ils dépensent en pure perte là-bas. De patriotisme, parceque, tout en travaillant ici pour eux-mêmes, notre chère province de Québec profiterait de leurs efforts.”
Et daïlleurs, quels meilleurs témoignages pouvons-nous invoquer que ces belles paroisses qui ont surgi du sol comme par enchan “nt, depuis une quinzaine d’années, et se sont développées si ::idement.
Organisation religieuse, civile, etc,
La vallé de la Matapédia est enclavée, pour sa plus gran le partie, dans le comté de Matane, Cinq cantons (Milnikek, A sémetquagan, Matapédia, Patapédia et Restigouche) dans le comté de Bonaventure.
Pour les fins du culte catholique elle est toute entière dans
le diocèse de Rimouski, done le sève épiscopal est en la ville du même nom. (1\
se {trouvent
Une vue de Ja rivière Matapédia,
Pour les chambres hautes — Sénat et Conseil Légisatif — la Macanédia fait partie de la division du Golfe. laquelle comprend les comtés de Rimouski, Matane, Bonaventure. Gaspé et Iles de la Madeleine,
Le comté de Matane. qui a été détaché de Rimouski en TR, comprend toute la vallée de la Matapédia, moins les cantons Milnikek, Assémetquagnan. Matapédia, Patapédia et Resticouche.
(1) Le diocèse de Rimouski comprend les comtés de Gaspé (moins les Lies de la Madeleine). Rimouski. Bonaventure et une partie de Témiscouata. Population : catholiques, 118,710: prot tants, 9.798 “Canada Ecelésiastique," 1911.
Il est borné:
Au sud-est, par le comté de Bonaventure; au sud-ouest, par le comté de Rimouski, dont il est séparé par la frontière sudouest des paroisses Sainte-Flavie, Saint-Joseph-de-Lepage et Sainte-Angèle-de-Mérici, prolongée jusqu'à ce qu'elle rencontre la frontière nord-ouest du comté de Bonaventure; au nord-est, par le comté de Gaspé; et, au nord-ouest, par le fleuve Saint- Laurent, et comprend les îles les plus rapprochées situées en tout ou en partie vis-à-vis de ce comté.
Ce comté, ainsi borné, comprend les municipalités de Saint- Léon-le-Grand, Saint-Edmond, Saint-Luc, le village de Saint- Benoit-Joseph-Lâbre, la paroisse de Sainte-Flavie qui renferme le village de Mont-Joli, les paroisses de Saint-J'oseph-de-Lep" ve, Sainte-Angèle-de-Mérici, Saint-Octave-de-Métis, Saint-Octave de-Métis-Sud, le village de Petit-Métis, celle de Saint- Moïse. qui renferme le viliäge de Saint-Moïse, Notre- Dame-de-[/Assomption-de-MeNider, Saint-Damase, Saint-Ulrie, Saint-Jérôme-de-Matane, Sainte-Félicité, Sainte-Mariede-Sayabec, Saint-Jacques-le-Majeur-de-Causapscal, N otre-Dame de-Lourdes et Saint-Pierre-du-Lac; la partie du canton de Roraieux non comprise dans la paroisse de Saint-Norbert-du-Cap- Chat, laquelle est dans le comté de Gaspé; la partie des cantons de Fleuriot et Massé, non comprise dans aucune paroisse et située au nord-est de la ligne de division entre le comté de Rimouski et le comté de Matane; la partie de la seigneurie du lac Métis située au nord-est de la dite ligne de division et le territoire non organisé compris dans ces limites.
Pour les fins de l’administration de la justice, la partie de la vallée de la Matapédia comprise dans le comté de Matane relève du district de Rimouski, dont la ville du même nom est le chef-lieu ; et celle comprise dans le comté de Bonaventure, relève de celui de Gaspé, chef-lieu, New-Carlisle.
En outre des chefs-lieux, ia cour de Circuit siège à Matane. (1)
Une loi adoptée à la session de 1911 a divisé le comté de Matane en deux divisions d’enregistrement, lesquelles comprennent :
Première division: toute la partie qui n’est pas comprise dans la seconde division.
{1) Une demande est actuellemont devant le gouvernement pour l'établissement d’une Cour de Circuit à Amqui.
Seconde division: la paroisse de Sainte-Florence-de-Beaurivage; la paroisse de Saini-Jacques le Majeur de Causapscal ; le village de Saint-Edmond du Le: au Saumon; le village et la paroisse de Saint-Benoît-Joseph Läbre d'Amqui; la paroisse de Saint-Léon le Grand; la paroisse de Suint-Pierre du Lac de Cedar Hall; la paroisse de Sainte-Marie de Sayabec; le village et de 1a paroisse de Saint-Moïse ; la paroisse de Saint-Damase ; la paroisse de Saint-Antoine de Padoue de Kempt; la mission de Saint-Zéanon du Lac Amqui, celles du Lac à Pitre, Saint-Agricole et Couturval; les cantons de Matalik, Causapscal, Lepage, Casault, Blais, Amqui, Pinault, Jetté, Nemtayé, Awantjish, seigneurie du lac Matapédia et partie des cantons MeNider et Cobot et tous les territoires non organisés qui se trouvent dans les limites susdites.
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L'ancienne résidence d'été de Lord Mount-Stephens, à Causapscal.
Avant l’adoption de cette loi, le comté de Matane faisait partie de la seconde division du comté de Rimouski.
Saint-Jérôme-de-Matane est le chef-lieu de la première division, et Saint-Joseph-Benoit-Lâbre-d’Amqui, celui de la seconde.
Les deux municipalités de comté auront les mêmes délimitations et les mêmes chefs-lieux.
Pour les fins municipales et d’enrégistrement, les cinq cantons de Milnikek, Assémetquaghan, Patapédia. Matapédia ct Restigouche font partie de la seconde division du comté de Bonaventure, dont le chef-lieu est à Saint-Joseph-de-Carleton.
STATISTIQUE DE LA POPULATION
Matane et Mataçedia (!)
Paroisses Années 1890 1895 1900 1905 Sa:ate-Angèle-de- Mérici + + + 1081 1222 1460 1480
Saint-Josera-de-Lepage , , . . 3 ES 387 402 425 Sainte-F' vie. . , , . , , 1097 1055 963 109 Mont-Joli (Sainte-Flavie Station) . 53 772 3:80 1:97 Sainte-Octave de Métis + + . + 188 2130 2291 »? 132 L'Assomption de MeNider (Sandy
Bay) 15142 1629 1640 1749
Saint-Damase , . , . ne 664 656 864 895 Saint-Ulric (Tessierville) . , . 1547 1491 1504 1383 Saint-Léandre-de-Matane LR Drsen AUS
Saint-Jérôme-de-Matane * + + ie 1464 2084 2508 2870 In Eee , > . FOI 429 531 600 690
Sainte-Félicité , . . + + + 1709 1520 1516 1603 Grosses Roches 183 188 288 248 Méchins (Saint-Edouard) , . . sol 449 656 570 Capucins (Saint-Paul) +. 150 268 250 2409 Saint-Moise , . + 432 600 865 1260 Sayabec (Sainte-Marie) : + XAS 380 844 1:40 Cedar-Hall (Saint-Pierre-du-Lac) .. 075 1087 1354 1527
Sainte-Agricole ME TON UR urre Amqui (Saint-Be. oit-Joseph-Lâbre) 67% 1391 23! Saint-Léon-le-Grand Fri deb :
Saint-Edouar:-du-Lac-au-Saumon CT NU ‘ Causapscal (Saint-Jacques) . . . 152 400 800 1080 Beaurivage (Sainte-Florence) er Mill-Stream . , , . , , . 30 30 33 28 Assémetquaghan : . , , . . j 42 11 10 30 Saint-Laurent-de-Matapédia . . . 130 204 188 335 Saint-Alcxis-de-Matapédia . . . 1000 1306 1350 1450 Saint-André-de-Restigouche AR Dee Saint-François-d'Assise . . . se see seine NOUS 040
FORMES LT
ÈS
tes à es =
ei hd © € Cr Qt Ot & = © @ oo © -
N.-B.—I1 y a, dans la région Matane et Matapédia, une population protestante d’environ 7,000 habitants, (1) Ces statistiques ont été soumises au Congrès de Coloni-
sation de Saint-Jérôme par M. l'abbé J.-E. Pelletier, ancien curé de Saïint-Alexis de Matapédia.
ARR hais: +
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Vallée de la Matapedia(:)
Paroisses Pop. Fam. Ecoles Elèves Saint-Alexis-de-Matapédia 1220 202 6 260 Saini-François-d’'Assise , 235 38 2 Saint-Edouard-du-Lac-au-Suumon 1705 323 7 254 Saint-André-de-Restigouche . 352 51 3 54 Saint-Jacques-de-Causapscai 1206 22? S 121 Saint-Damase dede dev 50 2080 270 6 249 Amqui (Saint-Benoit-Joseph-Lâbre) 2176 400 1:3 450 Saint-J{on-le. Grand , 97 134 4 165 Saint-Zénon-du-lac-Amqui 123 27 1 23 Saint-Laurent-de-Matapédia . 30? 48 2 49 Saint- sobert d'Assémetquaghan 23 4 il ) Saint-Ambroise-de-Mill-Stream . 20 3 Ecole privée Saint-Moiss EUR 1422 266 8 220 Saintc-Marie-ae-Sayabec . . 2340 440 8 450 Cedar Hall (Saint-Pierre-du-Lac) . 1745 326 9 755 Sainte-Agricole . . . . 144 22 1 ?6 Sainte-Florence-de-Beaurivage 296 49 2? 49 Saiut-Antoine - de - Padoue (Ch.
Kempt) 400 90 ; co Saint-Léandre 412 69 3 68
Totaux . 16,143 2,884 87 2,89
N.-B.—D'après M. l'abbé JE, Pelletier. l'augmentation du nombre des familles a été comme suit, de 1890 à 1905 : 1890, 611: 1895. 1113: 1900, 1590: 1905, 2197. Soit une augmentation de 230.87 pour cent en 15 ans.
Statistiques électorales
Bureaux Electeurs
de votation inscrits Comté de Matane . . 1892 ..... DO ess 2,839 fe 5 se SRE LL LEENEEE LA ARE 3.529 . se «G D LE PT A ARRETE 4,067 “ « ce 1908 ..... FT ARCS 5,343
‘* M. l'abbé Jean- &imouski., Elles
(1) Ces statistiques nous ont été four’ PL. Forest, secrétaire-archiviste de l’évé sont de 190€.
Fondation des Paroisses. (1
Nom de la paroisee Date de la fondation
Sainte-Flavie , , , , . «+ + ‘IBt9 Saint-Octave-de-Métis 1859 Saint-Jérôme-de-Matane _, . . . 1861 Sain -Angèle-de-Mérici ISGS Saint. Ulrestes Tessier + HIU00
Sainte-Félicité , , . . , , . . , 21669 L'Assomption (Sandy-Bay) . , , , 1869 Saint-Alexis-de-Matapédia . , , . , 1x;
Suint-Moise UND CR ES Suint-Joseph-de-Lepage . , , . . . 1873 Saint-Damase . . M CII a CIE
Saint-Laurent-de-Matapédia . . . . 1888 Sainte-Marie-de-Sayabec , , , . . 1889
Saint-Picrre-du-lame . . AU Re FIND ON al EC Rue . 1889 Saint-Joseph-Benoîit-Läbre ( \mqui) P : ISS9
Saint-Jacques-de-Causapseal Ce ECO \ssémetquaghan . ,. , . . . . . 1996 Sainte-Florence-de-Boaurivare RSS TRE VER E Saint-Léandre-de-Matane . . . . . 1900 Sainte-Agricolée , , : . . , , , 1900 | Saint-Fidèle , , ,., eu D ee TO Seint-Edmond , : , , ,.. . , 1901 Saint-Léon-le-Grand . . , . . . . 190:
4 Saint-André-de-Restigouche . , . . . 1908 Saint-Rémi-de-Priceville . , . . . . 1909 Saint-Antoine-de-Padoue , , . . 1910
(1) Ces dates sont prises du “Canada Ecclésiastique”, éditioe de 1911.
PR RE
Aperçu Historique.
Les premières concessions de terre de la région Mi Matapédia datent de la fin du XVIe siècle, En 16?:, la seigneurie de Matane est concédée au sieur Mathieu d'Amours. Donakt Mack: nnon l'acheta en PTS des descendants de la funille d'Amours pour la revendre, en ?93, à Simon Fraser.
La seigneurie de Métis comprenait les fiefs Métis et Saint-Barn be concédé 1, do Picras en 1659 et devenu: “ti commencement du XfKéme siècle la propriété de la famille MeNider, puis en 1891, de James Sheppard ; celui du lac Metis, d’abord concédé, en 169%, à Augustin Rouer, sieur de la Cordonnière; enfin le fief de la rivière Métis, dont le premier conces-
Le pont Mercier à Saint-Laurent de-Marapédiu.
sionnaire fus François Pachot et qui appartient aujourd'hui à lord Mount Stéphen, M. W. Furguson, de Métis. possède maintenant presque tous les droits de la seigneurie de Métis.
En 1694, la seigneurie du lac Matapédia fut concédéo à Louis-Nicolas-Joseph d’Amours. Patrick Langan en acheta les deux tiers, en 1797, à une vente faite par autorité de justice, et
CAC)
On remarquera que les concessionnaires de ces fiefs et seigneuries semblent avoir fait peu de cas de ces propriétés et que quelques-unes fûrent abandonnées et vendues par le shérif. La raison en est que le mouvement colonisateur ne se porta guère vers cette région éloignée, si l'on en excepte quelques rares établissements sur le littoral du Saint-Laurent, où l’on se livrait surtout à l'industrie morutière. Dans sa *Topograj ie du Bas Canada”, publiée en 1815, Joseph Bouchette ne fait aucune mention des établissements qui auraient pu s'y développer: mais il mentionne la vallée de la Matapédia comme une terre fertile et appelée à devenir un important centre agricole.
in 1818, James McNider, seigneur de Métis, dit. ‘evant un comité de la Chambre d’Assemblte du Bas-Cnaada, qu’une quarantaine de familles, surtout das Ecossais, se sont établis dans sa seigneurie. Il fournissait aux colons les provisions, les “urosses hardes” et se faisait payer en travail. Les deux premières années, les colons ne payaient rien en argent, et ensuite, une rente annuclle de douze shellings et demi. Parlant des récoltes, il dit : “Le blé d'automne pesait 78 livres le minot; le seigle d'automne, 62 livres; lavoine, 46 livres; l'orge mondé, 60 livnis; l'orge barbue, 45 livres; les navets avaient 35 pouces de tour et les carottes, l’oignon, les choux et les patates étaient d'une qualité excellente et d'une belle grosseur.” (1)
Vers la même époque, un certain nombre de loyalistes des Etats-Unis s'étaient fixés à Restigouche. On trouve d’intéressants renseignements sur cette colonie et les conditions d'établissement dans le témoignage de M. Isaac Man, devant le sus dit comité:
“Un homme qui s'établit doit avoir les moyens de s& fourair avec sa famille de provisions pendant au moins une année après être arrivé sur sa terre. Je regarde comme absolument nécessaires les ustensiles, les hardes, les lits et couvertures ot quelques articles pour son logement, tels que des vitres, des clous et des pentures. J’ai toujours considéré £20 à £25 pour chaque individu d’une famille comme la moindre somm2 qu’un homme dût avoir en argent en partant de Québec pour se mettre sur sa terre.
“Dans les établissements, on paye rarement le travail en argent. Des provisions, des animaux, des effets sont les moyens
(1) Andrew MeNider s'était auparavant ruiné dans une tentative de colonisation et son successeur ne fut guère plus heureux.
LEA
les plus ordinaires de rémunération: où Lin. l'on rend le travail; mais je suis d'opinion qu'une personne placée sur une terre ne réussira jamais à moins qu'elle ne donne tout son travail et son attention à son propre lot, car l'expérience a prouvé que cest un mauvais système que de gagner de quoi vivre en travaillant de temps à autre pour les autres,
“Pour avoir un billet de location, le colon dit avoir le moyen de se rendre sur son lot et les moyens dy subsister pendant une année. Dès que le choix du lot est fait on ne permet aucun échange, Un homme, une fois placé sur sa terre, il ne
Le confluent des rivières Matapédia et Ristisgouche,
lui était plus permis, sous aucun prétexte, de S'abcenter sans l'approbation du Département, et s'il le faisait, son lot était donné à quelque autre. S'il avait fait quelques améliorations sur la turre, on les faisait estimer par deux personnes désintéresstes, et celui à qui le lot de terre était donné était obligé d'en payer le montant au premier possesseur dans le cas où il retournerait à son établissement, Le temps fixé pour la résidence avant qu'un homme soit mis en possession de son titre est de trois années, si durant ce temps, il a continué à accomplir les conditions d'éta-. blissement, on devait le lui donner immédiatement.”
Ces colonies des seigneuries de Métis, Matane et du canton Restigouche se développèrent tant bien que mal. Dans son grand ouvrage, “The British Dominions in North America” (Londres 1831), Joseph Bouchette écrit qu'il y avait dans la seigneurie de Métis une population de 110 habitants, un moulin à farine, une scierie et un magasin; dans elle de Matane, 245 habitants, un moulin à farine, une scierie, une chapelle ete. ; Restigouche avait une population de 319 âmmes, dont quelques Acadiens, trois magasins, etc.
Ce fut en 1830 que le chemin Kempt fut ouvert entre Métis et la rivière Restigouche. Malheureusement, ce travail avait été fait à la diable et ne fut mais terminé. Il ne rendit donc pas les services qu’on était en droit d’en attendre, mais il n'avait pas moins attiré l'attention du public sur cette contrée éloignée, et, en 1842, la population du canton Matapédia était assez nombreuse pour justifier son érection en municipalité,
OX
James Richardson, du Service Géologique, fit, en 1859, une exploration de la vallée de la Matapédia, et dans son rapport, il signale les habitations suivantes: 1. Pierre Boucher a une grande terre défrichée à la tête du lac Matapédia, et son fils à la décharge du même lac; 2. A l'embouchure de la rivière Causapscal, M. Noble a environ 50 acres de terre en culture. “J'ai rarement vu, remarque M. Richardson, une plus belle récolte que celle qui recouvrait sa terre à l’époque de ma visite. Elle se composait d'avoine, orge, pois, pomme de terre, navets et foin. Les fortes tiges de l’avoine, ses longs épis fortement chargés, et la manière touffue dont les tiges recouvraient le terrain, la faisait ressembler à ce que l’on rencontre en Angleterre plutôt qu’a ce que l'on voit en Canada.” 3. A environ quatre milles en remontant la Matapédia, de son confluent avec la Restigouche, se trouve la ferme de ! aivid Fraser, qui élève de 70 à 100 têtes de bétail et 150 à 200 moutons.
Quelques années plus tard, M. Stanislas Drapeau faisait le recensement de la région avec la résultat suivant:
La population de Sainte-Anne-de-Restigouche s'élevait à 521 habitants, 47 seulement d’origine française, lesquels possédaient 18,551 acres de terre, dont 3,104 en culture, ayant pro-
duit 16,279 minots de grain et 22,091 minots de natates et 1,242 tonnes de foin. La mission de Matapédia renfermait une popu-
lation de 32 familles ou 310 habitants, dont un seul est d'origine française. Ces familles possèdent 6,200 acres de terre dont 1,330 défrichées, ayant produit 5,324 minots de grain, 11,768 minots de patates et navets et 379 tonnes de foin.
Un petit noyau de colonisation s'était aussi formé sur les bords du lac Matapédia. 1 dépendait de la paroisse de Saint- Octave-de-Métis. Il y avait, au commencement de 1862, environ 6 où 8 familles formant une population totale de 26 personnes, lesquelles possédaient une étendne défrichée de 215 acres et 90 en abatis. Dans le printemps de 1861, il fut ensemencé 192 acres qui produisirent 1,089 minots de grain et 705 minot: de
Un pont sur la Matapédia, à la gare de Saint-Alexis.
patates et navets, formant en tout 1,785 minots et environ 64 tonnaux de foin, le tout évalué à $1,317.70. Ces quelques familles possédaient en outre 99 têtes de bétail et paraissaient, dit M. Drapeau, être très encouragées de ces premiers succès. x *% k
L'année 1860 avait vu la première tentative sérieuse de colonisation canadienne francaise par la venue de M. l'abbé Bel. court et de 12 Acadiens de Rustico, Ile du Prince-Edouard. Ce fut le noyau de la belle paroisse de Saint-Alexis-de-Matapédia.
Dans la partie nord de Matane, ce sont les habitants de Sainte-Flavie qui essaiment dans leur voisinage, et on voit naître
le< paroisses de Saint-Octave-de-Métis (1855), (1) Sainte-Ansele-de-Mériei (1861). Saint-Ulric, Sainte-Félicité et Naint-Jérome devaient entrer bientôt dans ce mouvement d'expansion de la colonisation canadienne francaise,
M. T.-H. Legendre, arpenteur, donne, dans un rapport du <0 mars 1868, le résultat des récoltes des colons acadiens pour l'année 1866:
1.00 barils de pommes de terre +. . . à $0.80—$1,410 1.400 minots d'orge . . . . . , . .à 0.80— 1,120
ON SÉRIE LR Cet dd Dites 350 SOS NS RE T0 1,000 1.S00 barils de navets . . . . . . . à O.8O— 1,110
80 tonnes de foin . . . . . . ,À10.00— 809 $6,150
“Outre les proluits mentionnés ci-dessus, il y a ceux des jardis, tels que choux, betteraves, carcttes, que l'on doit classer proporcionnellement aux autres. Ensuite, viennent les viandes, encore des produits de la ferme, en sorte que la récolte de 1866 à dû rapporter aux colons acadiens pour un montant égal au ioins à sept mille piastres, nt pour preuve de l'augmentation rapide des produits, je dois dire que du mois d'avril au mois c'e jullet 1867, les Acadiens à eux. seuls ont engraissé et tué dixsept mille livres de lard. Il possèdent en sus des chevaux, des bocufs de travail, vaches et moutons. Leurs améliorations s’a croissent très rapidement, vu qu'ils ne occupent ginéralement
pas d'autre chose que des travaux de la terie.” (1) “On lit ce passage dans la Topographie qu'a publiée Bouuretle rentals CU la surface de cette seigneurie (de Peirus
ou Métis) est généraiement montawneuse et hérissée le long du front, et offre pou de terrain propre à l'agriculture". Si le célèbre arpenteur était encore de ce monde, je lui conseillerais de payer une visite à la paroisse de Saint-Octave de Métis que la seigneurie de ce nom enclave toute entière, Je voudrais que cette visite eut lieu un beau dimanche du mois d'août ou de septembre, par exemple. A la porte de l'églies catholique ou de ses deux temples protestants. il verrait à la sortie des services religieuy la presque totalité d'une population dépassant de quelques centaines ses deux mille âmes, respirant par tous les pores, la santé et le contentement ; grands et petits, mis avee recherche, prendre place dans de jolies voitures trainées par des vigoureux chevaux luxueusement enharnachés. Dans les rangs, partout, il verrait de coquettes habitations, de superbesS jardins, de gras pâturages, des champs poussant à pleines ciôtures les diverses semences qu'on jeur a confiées.
“Comme parfois l'on se trompe dans ses appréciations!...... sk (J.-W. M, dans le “Bulletin des Recherches :listoriques,” décembre LOL)
Comme on le voit, la colonisation françiise accomplissait son ocuvre aux deux extrémités de la contrée: les Acadiens sur la Restigouche et la Matapédia et les Canadiens-français dans les anciennes seigeuries et les cantons voisins, Var Ja construction du chemin Matapédia, les deux courants sont venus l'un à Pautre, et en peu d'années < lormérent des groupements sur tout SO parcours. De co: froupements, devaient sortir Saint-Octave, Sayabec, Cedar-FTall. Amqui, Causayscal et Beaurivas. Le travail du défrichement fut facilité, dans b aucoup de «8 localités, surtout à Causapseal, par les grands feux de forèts de 1862, 63, et 64.
ne manne se emo ee can mme a
Une ferme à Saint-Alexis-de-Matapédia,
En 1861 survint l'affaire du “iontes Me capitaine Wilkes aborda le “P quet-Trent” de la malle anglaise. ayant à son bord MM. Masou et Sildell, commissaires confédérés. Le gouvernement anglais demanda la soumission de Mason et Sildell. La demande fut accordée Par le gouvernement américain et la guerre fut évitée, Mais Ja construction du chemin Matrnédia fut décidée, afin de mettre Quéhec et Halifax en communication tu moyen d'une bonne route militaire.
Ce fut donc une cause bien éloignée qui devait d ner la Premire impulsion sérieuse à l'établissement de Ja Matapédia.
Et ce ch est resté un modèle du verre, Aujourd'hui encore,
DES
il rend d'inappréciables services aux colons ct facilite l'ouverture de certains cantons.
En 1857, on avait commencé ce chemin, sur un tracé fait par M. F.-C, Baillargé; le point de départ était à Sainte-Flavie et le terminus à la Pointe-à-la-Croix, On adopta ce tracé, ainsi que les premiers travaux; mais ce grand travail ne fut terminé qu'une dizaine d'années plus tard.
X XX *X
Le chemin Kempt avait une longueur de 9734 milles, comptait 6 ponts et avait coûté 829,064, La longueur du chemin Matapédia était de 11012; il comptait 51 ponts et le coût fut de $187,870.85.
On peut se faire une idés de limportanca des travaux qu'il avait fallu exécuter, par l'énumération de ces quelques ponts et viadues, lesquels avaient été construits assez solides pour permettre le passage de la grosse artillerie:
Ponts Longueurs RAVIOTEPRIELISN ES TU ne 271 pieds Rivière Saint-Pierre o ,. oO . . . 184 Rivière Matapédia PAIE Rivière Causapseal . . . . . . 264 “ RUSSE AT RE 4 Ruisseau No mans Gulch . . . . SOLS Rivière Assémetquaghan . . . . . MÉDENS PRÉ MATIERE LE Vie 1 TS en PET CS RARE
Pans un rapport un Ministre des Travaux Publics, en date du ?+4 juillet 186%, M. Joseph Rosa, contrôleur du chemin, écrivait :
“Après l'ouverture du chemin Kempt, comme il y avait 75 à S0 millos sur ce chemin sans aucune habitation, le gouvernement a payé et paie encore annuellement à quatre pesonnes différentes $100 par année, en tout 8100, pour résid'r sur le chamin et assister les voyageurs.
“A présent que la colonisation commence à se porter sur le chemin Matapédia, ces fonds pourraient servir à son entretien, tant en hiver qu’en été,
“Dans mon humble aninion. après que le chemin aura été terminé et que les réparations auront été faites, cte so nme serait suffisante pour tenir le chemin en bon état de réparation, si elle est judicieusement employée.
“Voici de quelle manière je proposerais d'employer ces $400 pour le plus grand avautage du chemin: Donner $60 par année à une personne qui voudrait s'établir à la place nommée “le rocher de Louis Lachance”, sur la division sud, à la condition qu'il entretiendrait pendant l'hiver quatre milles de chaque côté du rocher, en tout huit milles. L'entretien de ces hut milles Consisterait à aplanir et jeter hors de la voie les avalanches de neige qui partent du haut des montagnes, tombent sur le chemin et l’obstruent, De plus, il devrait être obligé de tenir une bonne maison pour recevoir les VOYAgeurs,
La campagne vue de l'église de Saint-Alexis.
“La balance des $340 pourrait être donne à une autre personne avec la condition qu'elle passerait deux ou trois fois Par année avec deux hommes et une voiture, sur tout le parcours du esnemin, depuis Sainte-Flavie jusqu'à Pointe-à-la- Croix, dans les mois de juin et septembre; dans le mois de juin pour jeter en dehors du chemin les éboulis, souches, arbres, pierres, ete. enfin tout ce qui pourrait l'obstruer: nettover les fossés et réparer tous autres dommages; dans le mois de septembre, pour remplir avec du bon gravier les ornières et les “ravages” qui pourraient se faire dans le cours de l'été, et tous autres réparations ordinaires.”
Le même rapport constate que cette annéc-là, le chemin Matapédia était habité depuis Sainte-Flavie jusqu'au 14me mille, et que sur les 7? milles suivants, il n’y avait que 12 habitations. Lxs derniers 9 milles étaient aussi habités.
Une des conditions de l'entrée des provinces maritimes dans la Confédération de 1867 avait été la promesse de la consruction du chamin de fer Intercolonial qui les mettrait cn communications avec Ottawa, Ja nouvelle capitale fédérale,
Le chemin de fer fut construit, et il traversa la vallée de la Matapédia dans toute sa longueur, coupant ou longeant une dizaine de cantons. Les premiers trains circulèrent en 1874, et un vaste et fertile pays ne se trouva plus qu’à quelques heures de Québec et de Montréal.
Cependant, sa conquête fut lente, et la colonisation y muarcha à pas de tortue. Les voyageurs qui le traveisaient én chemin de fer étaient rebutés par les escarpements des gorges de la Matapédia, ct disaient qu'il n'annoncait rien qui vaille, Et personne, ni gouvernement, ni particulier ne se donnait la peine de détruire cette impression fâcheuse et injuste. Une vague mention de la région était faite dans une brochure incolore que le gouvernement publiait de temps à autre, mais etait tout.
En 18%5, une épidémie de petite vérole éclate au gin di la colonie acadienne de Matapédia, Le Dr. J.-M. Turcotte :st dépêché sur les lieux et il est accueilli par ce p'tit discours qu'on trouve dans son rapport: “C'est avec plaisir que la colon: acadienne de Saint-Alexis-de-Matapédia souhaite en votre pet= sonne la bievenue à un envoyé du gouvernement, Nous som es très sensibles à cette démarche de l'honorable Commissaire de l'Agriculture et des Travaux publics qui prend un <i grand & in de nos personnes et de nous préserver du fléau de Ja vari de. Nous remercions bien sincèrement l'honorable M. Garneau. en vous priant, monsieur le Docteur, de lui exprimer nos 8 1tments de gratitude, Veuillez lui dire aussi que notre colon souffre d'une maladie bien dangereuse: la maladie du “pont” et qu'il est le docteur par excellence.”
l'interprète des colons acadiens aurait pu ajouter la miladie du “chemin” et celle de “l'isolement”, faut: de colon: et d'une campagne de propagande.
Pendant que les Labelle, les Paradis, les Brossard et L's Hébert faisaient la conquête du Nord-Ouest de Montréa', du Témiscamingue, de Ja Mattavinie et du Lac Saint-Jean, la région Maiane-Matapédia restait dans l'abandon, souffrant toujours des mêmes maladies,
Le Ministre de l’Acriculture d'Ottawa publie, en 1886. une brochure de propagande colonisatrice sur la Gasptsie — Rimouski, Bonaventure et Gaspé. Au lieu de consacrer un cha-
pitre au moins à la Matapédia, on y trouve cette simple rmention:
“Au sud de cette chaîne, (il s'agit des monts Notre-Dame), il y a une grande vallée intérieure dont la surface est en plusieurs endroits accidentés par les hauteurs ou rétrécie par jes terrains montueux qui la bordent de chaque côté, au nord et au sud. Sa largeur varie de dix à trente milles, et elle offre généralement tous les caractères d'un plateau élevé. Le sol de cette grande vallée est pauvre et léger en certains endroits, pierreux en d'autres, mais il est généralement arable et fertile.”
Et c’est tout,
Vue du village de Suint-Alexis-de-Matapédia.
L'année 1890 se signale par un beau geste de Mercier: un collège électoral est créé sous le nom de Matane, embrassant la vallée de la Matapédia, moins les quatre cantons du sud qui restent dans Bonaventur:. La méme année. M. Arthur Buies y fait une exploration et son rapport est déposé sur la table de l’Assemblée Lécislative,
Ce fut la grande révélation!
Cinq ans plus tard, M. Buies consacrait une solide et enthousiaste brochure à la vallée de la Matapédia. Ce fut le commencement de la propagande par la publicité. MM. Eugène Rouillard et L.-E, Carufel devaient suivre sa voie, de même que des journalistes autorisés comme l’honorable M, Gharles Langelier et M. J.-P. T'ardivel.
Après 1890, Matane eût done son député à la Lézislature
de Quéec et son avocat et solliciteur auprès des ministères pu-
blics, au lieu de rester confondue dans l'immense comté de Rimouski.
Durant la dernière décade, le Ministère de la Colonisition a dépensé les sommes suivantes en travaux de colonisation :
1899-1900 à : ‘ . . 84,694,12 it St TO R 6,267.30 1901-1902 . , : : x ; 6,269.98 1902.1903 . : , . : F 6,510.81 1903-1904 . ? : ; ; ‘ 9,570.84 1901-1905 . ; ? : ; : 5,939.52 1905-1906 x } . ; ! % 5,40:.70 1906-1907 . : È : , ï D,885.63 1907-1908 : ; x ? , ; 7855.65 190$S-1909 ., : . : Se r 9,748.11
Total . . , . 874,451.63
Durant l’année fiscale 1909-1910, c'est dans le comté de Matane qu'il a été vendu le plus grand nombre de lots de terre; exception faite pour la révion Labelle. qui est trois ou quatre fois plus vaste.
Aussi, est-il intéressant de s'arrêter au résultat obtenu :
En 1890, il y avait dans la vallée de la Matapédia proprement dite, 64 familles; dix ans plus tard, 1,590, et en 1910, 2,848. C’est-à-dire que la population a presque doublé durant chacune des deux dernières dé-ades!
À la dernière session de Ja Législature, la région de Matane-Matapédia proclamait encore sa rapide et vigoureuse croissance en demandant d'être divisée en deux comtés pour les fins municipales et d'enregistrement, Cette demande fut sanctionnée par une loi.
Bientôt, on peut le prédire, sans être un bien gran | prophète, cette division des pouvoirs administratifs s’(tendra aux affaires politiques, et on aura alors le “comté de Mataré li”.
Réserve des Indiens.
Sur les confins de la vallée de la Matapélia 82 trouve une réserve indienne. Or, comme la vie des Indiens est un peu mêlée à celle des colons des cantons Voisins, NOUS croyons devoir donner les renseignements suivants qui émanent de source officielle :
Réserve.—La réserve est située sur la rive nord de la jolie rivière Restisouche, dans le township de Mann, comté de Bonaventure, province de Québec, vis-à-vis la ville de Campbeilton, N.-B.
Tribu.—Ces sauvazes sont tous de Ja bande des Micmacs.
Population. {La population est actuellement de 506, soit une augmentation de 8 depuis l'année dernière. Il y a eu ?0 naissances et 1? décès au cours du dernier « xercice,
Santé et hygiène. Aucune maladie contagieuse n'a &vi durant l'année dernière. Les précautions sanitaires ont é!é bien oh rvcees, Les MiaisoNs dans] que ls à entours des propriétés sont proprement tenus,
Ferme et paysage à Saint-Alexis-de-Matapédia.
Occupations.—Les ressources de ces Siuvases sont divers: : ils cultivent, exploitent le bois, chargent les Vais@aux, Cote duisent le flottage du bois et servent de guides aux touristes, Sur la réserve se trouve un moulin exccilent. lequel tou: en leur procurant de l'emploi les fournit convenablement de bois de chauffage,
Bâtiments—En général, ke: bâtiments sont assz bons. Les sauvages ont de bonnes maisons, bien meublées, bien nues. Ils ont Scalement de bonnes granges et des établie.
Bétail.—-Leur bétail est en très bon état. [ls ont des vaches et des chevaux excellents et d'autre bétail.
Instruments aratoires, Les Sauvages qui possèdent assez de terrain pour cuitiver sont bien munis d'insttuments ar. toires. Ils connaissent la facon pratique de s'en servir, et les entretiennent en bon état.
Religion.—"l'ous ces sauvages sont catholiques, Des Pores Capucins les desservent et prennent grand soin de leur bicêtre spirituel et temporel, (1)
Traits caractéristiques et progrès.—(Ces sauvages sont de bons travailleurs et obtiennent de bons salaires, mais quelques uns sont encore très imprévoyants, Cependant, je suis heureux de constater, à ce sujet, une légère amélioration,
L'agent de la réserve est M. Pitre.
Noms Géographiques. 2)
Alléganys. Dans la langue des Delawares, “montagne continue”,
Awantjish. (Canton), En langu s miemaque, “petit portage”, Cours d'eau qu'on a soudain en face de soi, aprés une courbe, lorsqu'on remonte en canot la rivicre dans laquelle il se jette. Las mots soulignés composent le nom,
Amqui, (Canton). En langue miemaque, “Là où l'on s'amuse”.
Baie des Chaleurs. Ainsi nommée par Jacques Caitier qui y avait souffert de la chaleur dans son vovage de 1534.
Blais, (Canton), Mgr, André-Albert Blais, deuxième évèque de Rimouski,
Bonaventure, (Ile et comté), Nom d'un navire qui portait le sieur Court-Pré Ravillon dans une exvéditir, à Is baie des Chaleurs.
Cabot, (Canton). Jean Cabot qui découvrit l'He de Tureneuve en 1497.
Capucins. (Paroisse), Ainsi nommé à cause de la présence dans le voisinage d'un rocher qui affeetat la forme d’un moine capucin, vêtu de sa cagoule et coiffé de son capuchon,
Cascault. (Canton), Mgr. Caseault, fondateur de l'Université Laval.
Causapscal. (Rivière et canton), En langue micemaque, “Pointe rocheuse”, où “Fond pierreux et brillant”,
Cedar-Hall. (Paroisse). Nom donné à la première maison construite à cet endroit par un nommé Grant.
Cherbourg. (Canton). Port de mer et ville fortifiée de France.
(1) Cette mission des R.R, P.P. Capucins fut détruite par le feu au mois de janvier 1912.
)?) Voir les ouvrages de HW, P.-G, Roy ct Eug. Rouillard.
Dalibaire {Cubton), Un d directeurs conoraux de fa Come pagnie des [ndes Occilentales,
Fleuriault, (Canton). Le comte de Fleuriaul , aile de camr de Napoléon, ambassadeur de France en Angleterre et allié au marquis de Hansdowne, gouverneur du Cana
Gaspé (Comté, ete.) En langue mi maique, “Bout, extrémité”
Jetté. Canton). Sir LA, Jetié, ancien lieutenant gouverneur de fa province de Québec,
Kempt. (Chemin). En l'honnour de Sir James Kempt, administrateur du Canada (Dalhousie étunt gouernur). de IN?1 à 1N50,
Une ferme à Saint-Mexis-de Matapédia.
Lepage. (Canton). Germain Lepage, premier scisneur de Rimouski.
Massé, (Canton). Le KR, P. Emmanuel Mass, missionnaire jésuite,
Matalik. (Canton), En langue micmaque, “Cours d'enu sautillant”.
Matane. (Comté et paroisse). En langue micmaque, “Vivier de castor”,
Matapédia, (Rivière. ete.) En langue Hicmaque, “Rivière qui fait fourche.”
Méchins. (Paroisse). Les méchins sont de cros:es ro 1e l'on voit au loin dans la mer. On croit que € A corruption du mot “méchant”,
MeXider. (Canton). Mathew MeNider acheta lo fief de Métis en 1802.
Nemtayé. (Canton). En langu: micmaque, ce mot désivne une région accidentée,
Métis. (Fief, village, ete.). En langue micmaque, “Bouleau”,
Milnikek. (Canton). “Terre où il y à beaucoup de baies.”
Patapédia. (Canton et rivière). Jn langue micmaque, “Courant impôtueux, capricieux, ete.”
Pinault. (Canton). Le colonel Félix Pinault, ancien député de Matane.
Rimouski. (Ville, comté et diocèse). D’après Mgr. Laflèche, ce mot, en langue miemaque, signifie “Demeure du chien”,
Restigouche, (Rivière et canton). En lansue micmaque, ©Rivière aux cinq branches”, à cause des îles qui se trouvent près de son embouchure.
Sainte-Klavie. (Paroisse). En l'honneur de Flavie Drapeau qui donna le terrain de la fabrique en 1850.
Saint-Jérôme-de-Matane. (Paroisse). En l'honneur du célibre
abbé Jérôme Demers.
Saint-Pierre-du-Lac. (Paroisse). En l'honneur de son fonilateur, labbé Picrre Brillant.
Sandy-Bay. (Paroisse). Vient de l'Ance aux Salls des Fran- Gais. Les premiers colons de cet'e localité furent des Ecossais.
Suvabec. (Rivière ei paroisse), En laneue mi maque, “Rivière remplie”,
Fessier, (Canton/ete.) L'honorable Juge Ulrie Tessier,
Instruction Publique.
Sous | rapport de Pinstruciion pu lique a révion Matane- \Motapédia ne le cède gui AUX contré < los mieux favorisées de la Province,
Il ya, à Rimouski. un collôve classique. une école normale pour Ds filles, un couvent et une nca lémie commerciale pour les ga'cons.
La fondation de l'Ecole Normal: en 1906, à été un hionfait peur la réxion, Le nombre des institutrices non diplômés Seat al aissé considérablement. et les traliements ont auwmenté d'une facon encourageante.
Des académies pour 1 & garcons, dirivéos par les Frères existent à Mont-Joli. Matana ot Savabce. Les paroisses suivantes ont d'excellents couvents pour les filles: Saint-Alexis-de-Matapédia, Saint-Benoit-Joseph-Läbre-d"Amqui. Sainte-Marie - de - Sayabee,
Saint-Pierre-du-Lac. Sandy-Bay, Saint-Ulrie, Mont-Joli et Matane.
Si l'on veut se faire une ilée des progrès réilisés, depuis dix ans, on n'a qu'à interrowr les rapports annuels du Suriatendant de l'Instrusti à Pub]; ue :
1900 1910 Valeur de la pro riété impna lo . 81.785.191 $°.47,451 Valeur du mobili runs ele. , 53.978 112,685 Nembre des élève. ! 0 SE : ES Re 6,09 Nombre des religieuss . . . dl) 28 Nombre d$ relivieux (1) 7 6
Résidence d'un partieutier à Saint-Laurent-de Matardin.
En 1897, la contribution du gouvernement au fonls des écoles élémentaires du comté de Matans: était de $2,163.13 : elle s'élevait à $1.245.85 en 1910.
En 1908, M. l'inspecteur Chabot énumére les t d\aux sutvants dans son rapport :
Lac-au-Saumon: construction d'une école, $3.000: achat d'un mobilier, #175: auom ntation des traitement:, 850.
Sayabec: agrandissoment d'une école, 81,480: achat de mobiliers, $110 : augmentation des traitements, 865.
Causapscal: construction d’une école, 425.
(1) L'académie de Matane n'existait pas encore,
Naint-Laurent-de-Matapédia: construction d'une école, 8300 ; achat d'un mobilier, $62,50 : réparations aux écoles, 8163 ; augmentation des salaires, $20.
Sainte-Florence-le-Beaurivage: construction d'une écul”, $55%; achat d'un ameublement non approuvé, $57.
Naint-Alexis: réparation aux écoles, $60; achat d'un molilier K6Y.
Amqui: réparations aux teoles, 803 achat d'un mibi ie. $6% ; augmentation des traitements, S15.
Cedar-Hall: réparations aux ccoles $i0; augmentation des traitements, $20. ;
Saint-Léon-le-Grani : iéparations aux écoles, $?S :; auzmentation des traitements, &20.
Restisouche: réparations aux écoles, 812.
Saint-Francois-d'Assise: achat d’un bureau d'institutric , $10: augmentation des traitements. #10,
Deux ans plus tard, il dit encore :
“Moni-joli, depuis un an. possède une académie comme ciale, dirigée par les Révérends Frères de la Croix de Jé-us. Cette Lelle et crane maison d'éducation. qui est appelée à faire béaucoun de bien, est un vrai monument pour cette petite vil naissante ; elle est pourvue de toutes les améliorations mcd'rnes. Enfin les classes, QUE SONt as-e7 spacicuses, sont très b'en aménagées. Deux seulement ont cie ouvertes; elles figurent comme étant sous contrôle.
fE& promoteur de cette b'Ile oeuvre, le z:l5 et infatisable M. J.-A. Verreau, curé de l'endroit, mérite certainement de sranls éloges et surtout les remerciements sincères de la porulation de Mont-Joli. Ce même endroit compte aussi comme maison d'éducation un couvent: les clasces, au nombie de 4, en sont confiées aux Dames du Saint-Rosaire: elles sont fréquentécs par des filles de tous âges et par les petits garcons a 1dessous de 1? ans.
“Matane, village, possèe aussi un Magnifique couvent : il est très bien situé, grande cour, bien ombracée, ete. Les Dames du Bon-Pasteur en sont los propriétaires. Los 5 classes dont 3 sous contrôle, sont bien meublées et bien tenues. L’éc: le ‘de garçons comprenant 3 départements est dirivée pir des institutrices laïques: cette maison est une des belles habitations d:
De son côté, M. G.-E Marquis dit dans son rapport de 1910:
SA Pastomne de 1909, k
al été appelé à aller r COVOIT Six écoles construites au cours des vacances, Cinq l'ont été d'après députement, Il n'y ä
qu'à Saint-Jéon-le-Grand où les € minIssiires (nt aïi en marve
des règlements scolaires, à ce sujet,
des plans et devis approuvés par votre
“Ces maisons ont coûté KS,505.00. Jo rois devoir faire jei une mention toute spéciale de celle qui à été construite à Siyae bec, dans le comté de Matane. M. le curé JC,
Saindon, prés sident de la commission scolaire, dont le
dévouement, l’abnéga-
Une ferme à Saint-Alexis<le-Matapédia.
tion et la générosité sont au-dessus de tout éloge, à fait bâtir
cette école de ses propres deniers et l'a ensuite donnée à 1 mu-
nicipalité, Cette académie a coûté plus de $5.000.00. Voilà un exemple qui mérite d'être signalé à Ja province fout entière,” Et dans celui de 1911:
“Les traitements continuent lentement leur marche ascensionnelle: chi va sano va lentano, dit un proverbe italien.
“En 1965, la movenne était de 109, et de $14%, pour les écoles élémentaires et modèles respectivement, Aujourd'hui, elle est de $124.50 et de #165. Soit une augmentation de $14.50
dans le premier cas, et de KIS, dans le second
“A cette date, pas moins de S municipalités ne paya ent pas
encore une moyenne de $100. Voyez le chemin parcouru depuis :
Cedar-Hall donnait alors $# 95. Aujourd'hui $ 114
Savali . .. 91. LE FR Causapscal ss & De de 150.
Naint-Bénoit-Läbre-d \neui 9. E LEO:
“Cotte année, 1la été paré au-d Ja de $1.000 de plus que année dernicre pour les traitements seulement, La moyenne, pour les institutrices des écoles élémentaires, a été rchaussée de
Agriculiure et Industrie Laitière.
L'asriculture est et restera toujours la priucipale ressour e le Ja région Matane-Matanédia. Certes, l'industrie y a aussi un vaste champs d'action à cause du voisinage de forêts pour ainsi dire intpuisables et la présence d'importantes chutes d'eau, 1 va d'ailleurs un bon pas de fait dans eutte direction, Mais c'es: vers l'agriculture que le colon doit diriger son esprit ct son activité. Nous compren’ .s, cependant, que dans les d‘buts d'un établissement, le col: à, sans capital, doive recourir au “‘chandcr” pour subvenir aux premiers frais de son installation et <e nourrir avec sa famille. Le aéfrichour qui e:t dans cette nécessité est du reste assuré de trouver de ce côté des gages varian: de $25 à #35 par mois. Mais le coton qui veut fonder un foyer durable doit bien se mettre dans l'idée que cet à son bit qu'il doit donner le meilleur de ses pensées et de son travail.
Il nous fait plaisir de constater que si le colon de la region Matane-Matapédia a trop souffert dans le pass® de la maladie du “chantier”, if y a maintenant une louable émulation pour tirer du sol tout ce qu'il produit si gén'reusement.
Un colon de Saint-Léon-le-Grand écrivait récemment à La Presse”: “Notre population est travaillouse et aim. à ne pas rester en arrière, Elle se donne à l'acricu'ture avec une
va d'une manière encourageante depuis quelque temps. L:s denrées ot les nraduits de la ferme se vendent bien ainsi que le bois. Les colons ont renoncé, semble-t-il. à faire la nivette entre la paroisse et les Etats-Unis, (Cest là la raison qui avait retardé la paroisse.”
l'initiative des colons s'est très hour uscment portée vers la coopération. 11 ÿ à dans ie comté de Matun un’ siiété d'agriculture et quinze cercles agricoles. Neuf eomtés seulement dans la province en ont un plus grand nombre
Ces quinze cercles comptent 1.2S3 membres, et ce chiffre n'est dé} pisse que par onze cotes, Les Membres ont contribue $3.610, et de ce chef, Matane arrive le cinquième comté dans la Province,
A méme le montant versé par les membres ct l'allocation du gouvernement de la Province, laquelle a été de $618.56. il a été acheté pour 8220.25 d'instruments aratoire S, 8595.11 d'unimaux et K3,501,62 dé à graines de semence.
La ferme de M. Aquilas Heppelle de Causapscal.
Les proportions sont à peu près les mêmes pour la sociétés l'agriculture, d'après le dernier bilan:
Nombre de membres . ,. . . 35 Souscription des membres , . . $55?
Allocation du Gouvernement . . #6:0
Autres recettes . , . . . . $l 076 Achat et entretien d'animaux . $1,117
Achat de graines de semence . . $557 Comme on le voit la coopération est entrée dans l'esprit et
ls moeurs des colons, V oyons maintenant les résultats : Cercle de Saint-Léon-le-(rand. Ma > que Ce cercle n'ait été érigé que tout récemment, les résultats qu’ Pres toujours ces sortes d'associations ont déjà eu jeurs effets à Saint-
Léon-le-Grand conime purtout où existent des cercles agricoles. Le choix dans les graines de semence et l'usage d'une plus grande quantité de graines fouragères ont obtenu des résultats qui ont suscité un encouragement qui ne pourra que s'étendre à tous les cultivateurs qui aiment leur profcssion, Les pers pectives sont belles.”
(Signé) Z.-0. Gendron, pur. $S. T.
Cercle de Sainte-Marie-de-Sayabec, “Les membres de ce cercle constatent avec plaisir les heureux résultats que leur institution a obtenu dans leur région agricole depuis l'existence de ce cercle et les progrès considérables que l’agriculture a fait. L'achat de grains de semence de premier choix a amené de bien meilleurs rendements et les soins apportés à l'amélioration des animaux de la ferme, par leur croisement avec des reproducteurs enregistres, ont produit des résultats plus que satisfaisants.”
(Signé) Alphonse Rioux, ST.
Cercle de Sainte-Elorence-de-Beaurirage. Ta cercle agricole dr cette paroisse rend beaucoup de services à Fagriculture en facilitant et en encourageant les cultivateurs dans Femploi de bonnes graines de semence. L'animal de race que le cercle s'est procuré pour la reproluetion à rendu de grands services. Les troupeaux de vaches laitières se sont donc beaucoup améliorés, ainsi que les prairies et les paturages.”
(Signé) J.-P. Cyr, ptre, S. T.
Cercle des cantons unis Romtu-Dalibaire. ‘Le cercle à bien fonctionné cette année et à la satisfaction des membres. Ses résultats ont été très satisfaisants, surtout au point de vue de l'achat des grains de semence de première qualité.
“La récolte en général a été excellente, les patates exceptées ont rendu un peu moins que la moyenne, mais la qualité en a été bonne.”
(Signé) G. A. Verreault, S.T.
Voici d'autre part ce que nous lisons dans la “Presse” du 16 juin dernier: A Saint-Fidèle, les produits laitiers, bien que nous n’ayions encore de beurrerie, s’élèvent cette année à une
douzaine de cents piastres, au bas mot. Nos produits se vendent bien, Cinq de nos colons ont des centrifuses dont ils tirent parti très avantageusement. On porte, en général, une att à- Uon spéciale aux vaches laiticres qui sont de la meilleure race.”
Au sujet de l'industrie laitière à Causapscal, nous lison< ‘ans 1e même journal, à la date du ?1 juin 1911: “Nous avons deux fromageries qui fent de bonnes affaires. Le nombre de: Vaches laitières est de 400, et le chiffre des revenus peut se chiffrer, au bas mot à $3,000,7
De Siint-IéonJe-Grand, “La Presse”, du 22 juillet 1911, dit: “L'industrie Jaitiire est parante, Nous avons une fromuserie alimentée par 200 vaches à lait, La valur de nos produits laitiers est de $8,000 pour éette année, et nous avons un marché rémunérateur pour tous nos produits.”
La ferme de M, Joseph Heppelle de ( dusapseut.
Sous ce titre “Heureuse Initiative” voici ce que nous trouvons dans un récent numéro du “Prosrès du Golfe”, de Rimoutski :
“Nous sommes un peu en retard pour venir annoncer à nos cultivaturs des districts de Matane et de Rimouski, une nouvelle qui ne manquera pas de les réjouir,
“Aprés bien des difficultés à surmonter, des obstacles de tous genres à vaincre, ue nombreux préjugés à faire tomber, les champions de l'industrie laitière des paroisses de Rimouski, St- Octave. St-Gabriel. Ste-Angèle, Ste-Flavie, Mont-joli et St- Toseph-de-Lepage, ont pénet à f F OUh svhdicat avant pour but la vente plus facile et plus équitable du produit de leurs fabriques de beurre ou de fromage,
“C'est une organisation fondée, non à prix d'argent; une organisation qui ne se maintiendra pas à prix d'argent; une prganisation dont le fonctionnement ne se fera pas moyennant finances à M, un Tel où à M. un ‘el. Non non: fondée sur le dévouement de ses membres, c’est sur le dévouement et la bonne volonté de tous les intéressés qu'elle doit <e maint nir et progresser.
“Voici conmnent fonctionne la dite organisation.
“Tous les vendredis, à 4 hrs, pem., des agents représentant quelques exportateurs de Montréal, se rendant à Sainte-Flavie- Station, se réunissent dans une salle, dite salle de vente, à hôtel de M. LP. Pelletier: puis, la, en présence des représentants de toutes les fabriques intéressées, achètent à l'enchère la quantité de beurre et de fromage mise sur le marché. Actuellement la quantité mise en vente est d'environ 600 boîtes de fromage, et 300 de beurre par semaine,
“Cette organisation offre de précieux avantages. Entr'autres celui de ne pas voir les patrons exposés à sacrifier leurs produits à l'arbitraire d'in seul acheteur, ecmane ecl1 a pu se pratiquer dans le passé, Puis, un second avantage fort appréclable, est que la maison qui achète, doit avoir ua crédit ouvert à la Banque Molson où le payement se fait au conrptant”
Espérons que ce mouvement finira par s'étendre à toute la vallée de la Matapédia.
Et
A l'agriculture proprement dite se rattachent d’autres industries qu'il serait trop long de considérer ici, même brièvement; cependant nous consacrerons quelques lignes à le culture fruitière et à l'aviculture.
Dans son dernier rapport à l'honorable Ministre de l'Agriculture, M. Auguste Dupuis, directeur de la station d’arboriculture fruitière de Village-des-Aulnaies, dit que les sols légers de la région de Rimouski conviennent aux pruniers de la meilleure espèce. Le froid v est aussi gran que dans les cantons de l'Est, cependant il n'affecte pas les pruniers, car la température est modifiée par le Saint-Laurent qui ne gèle pas. La neige qui protège les pruniers de novembre à avril est une protection assurée contre les dégels trop fréquents à l'ouest de Québee.
Une station d’arboriculture fruitière a été organiste, à Rimouski, par les soins du gouvernement de la province de Québec, sous la direction des RR. FF. de la Croix. Les coions peuvent s'y procurer des pommiers élevés en pépinière, au prix de 25 et 30 cents la pièce,
dt:
Les pPonimes 86 peuvent pParlaltement cultiver dans toute la vallée de fa Matapédi 1, de mon qu le pruties ot les cerises. Les expeéri nees our ont été fa tes, dans la re lon de "lé nis-
sua. et les succès obtenus levratient en
orE dre “érieuses Lente tatives dans la Matapédia.
\ la station de Rimouski. on & Vire atissi à l'apiculture, et on peut toujours <'\ P'ocurer des essiims d'abilles
“L'exploitat on de Îa VOIE CRE une in iustrie qui peut être développ aie avantage en cette partie de la province de Québec, appelés Pégion du Golfe Saint-Laurent”, cotuime partout ailleurs, POUFVU que lon se serve des méthodes <cientifiques d'élevage, de bon logement, d'un choix intelligent de bonne: poules, que l'on ait à sa disposition l'espace de terrain
La fern e M, J-lNte Hippelle de ( atisapseut,
suffisant, une connaissance approfondie de cette science. ot que l’on soit armé de patience, d' nergie et de courage, pour faire face aux contre-temps et aux MAUVAISES SAISONS qui accoinpagnent cette industrie comme toute autre.”
Et nous serions tentés d'ajouier: “Pour réunir toutes ces conditions, 1l sera suffisant de lire, méditer et maitre en pr'ätique la belle brochure de M. le notaire Louis de Conzagie Belzile, de Rimouski, “Le Poulailler de Rapport”. Dans catte brochure, M. Belzile raconte les succès qu'il à obtenus avec la poule de la race Wyandotte. (C'est celle de l'avenir de la région.
Ces trop courts extraits du beau et solide travail de M.
Belzile donneront une idée des avantages et des profits qui dé coulent de cette industrie
“C'est l'une des branches les plus avantageuses de l'agriculture, car ce sont les volailles bien tenues qui rapportent le plus sur la ferme, du moins actuellement, le coût de l'installation mris eu considération, En effet les chiffres officiels du recensement de 1901 indiquent que la poule rapporte #39 pour cent de profit, la vaches à Fait, 5 pour « ent et le blé 351 bour cent. Une poule avec un soin ordinaire donne un produit d'au moin: $2.00 par année, c'est-à-dire au moins huit douzaines d'oeufs à 3 cents la douzaine, Déduisons de ce revenu brut, £1.00 pour le coût de son alimentation, (chiffre reconnu) il reste done un revenu net de #1.00, et la poule valant environ 7 cents, c'est done un profit net de 133 pour cent du capital, et ceci sans tenir compte des poulets,
“L'élevage est également payant. La poule engraissé: coûte environ 8 centins la livre, et le prix de vente sur Île marché est de 12 à 18 centins la livre, donnant un profit net de 125 pour cent.”
Et ce notaire philos phe conclut :
“Rien n'est plus profitable et en même temps plus agréable
e lélevage des volailles.”
Des réponses au questionnaire de 1895, nous citerons les suivantes :
“Les céréales et les légumes cultivés comprennent le blé, le seiule, le sarrasin, l'avoine, lorge, les patates, Is navets, les choux, les pois, etc.
“Le rendement varie quelque peu suivant les localités mais se maintient toujours à un chiffre remarquable, relativement aux autres régions agricoles, Ainsi le rendement moyen lu blé, par arpent, est de 29 à 25 minots: celui de l'avoine et de l'orge, 40 à 45 minots: celui du seigle, 25 à 30 monots; celui du sarrasin 60 minots, Les pois donnent de 30 à 35 minots par arpent, et les autres lésumes rapportent dans la méme proportion à peu pres.
“La valeur relative des biens des colons dépend, bien entendu, du degré et de l'étendue de la culiure, En général, ils suivent une progression allant de cinq cents à trois mille dollars. Les terres de cent acres, habitées depuis huit à dix ans et cultivées en partie, valent de 1,000 à 2,000 dollars. En certains endroits, dans le canton Causapscal, par exemple, on
trouve les Proprieles, Comme celle de M. Blais, qui va'ent #3,000: celle de M, Valois, SE,900; de M. Lepaise ot d M. Hoppel, CHaCUNe NE OO, é “EI sit OURS noetit} Il nous sembl, die conti loppement, donnant en si De dl devrait être micuvx c«
ë susceptible «l un t | deveuüunhees de semhl iles « plus pettplée,
Le gouvernement de fa province de Québe à fait sa lire part. Ce sont crovons-nous |
s Colonti
s CUX-memes qui devra ent
faire davantage. Publier leurs snccée par tous les inoyens pos-
UN CON HE Villowe de Causupseal,
isble, Le Minisièro de FAvriculture offre, outre les sociétés d'agriculture ot les cercles agricoles, l'enion « expérimentale, les concours des produits Jaitiers, Jos Sociétés d'hortieulture, les concours du mérite agricole ete,
Nous ne conn: 1iSsons
pas dé meilleure réclame que los mono-
gre phies de fermes qui atcompagnent les rapports des juges du mérite agricole. Eh Lien! NOUS avons parcouru ces rap ports depuis vingt ans et nous n'avons tronvé que denx c!ons de Ha rérion Matane-Matapédia qui aient
pris part à En de ces Concours —- celui de 1903.
A propos d'un récent concours de p ulains, M. L.-N. Desrosicrs, de Sandy-Bay, écrivait au Ministère de l'Agriculture: “Les sujets exposés étaient très beaux; malheureusement, il est très regrettable qu'il n'y ait eu un plus grand nombre «d'expusants. Les directeurs espèrent qu'une autre année la «hs sera mieux comprise et qu'il y aura un plus grand nombre d'inscriptions, Un M. Romain LeBel a vendu un poulain de { ans $99 et une pouliche #75, sur le terrain même de lexposition, Avec ses primes, ce monsieur est retourné chez Jui avec la jolie somme de K159.°
Les colons de la Matapédia ne devraient pas se tenir à l'écart du mouvement fait en faveur de l'avancement. de Paz culture, de l’industrie laitière, de l'élevage, ete., surtout etan donné qu'ils pourraient prendre une place fort enviable parmi les comtés les plus avancés de la Province, Et dans touts les branches de l'activité agricole!
Lauréats de Mérite Agricole (Concours de 1903)
Joseph Valois. (Causapscal).
eee
La ferme de M. Valois, d’une superficie de 200 acres, ne" pas encore toute défrichée. 100 acres sont en rapport dont 74 labourables, en bon état de culture, épierrés, clôturés de plusicurs manières: en fil de fer, en zigzags, en piquets et perches de tremble, faute de cèdre sur la propriété.
Cette ferme est située sur la rive est de la rivière Matapélia, à 2 milles de la station de l'Ir ercolonial, Le bas de la terre est un excellent sol d'alluvion, le versant de la cîte est un peu rocheux par endroits et le haut sur le plateau est en benne terre jaune profonde, planche et point ou peu rocheuse, comme partout, dit-on, sur les hauteurs dans cette interessante vallée. !
M. Valois tire maintenant de sa ferme des revenus suffisants pour lui assurer une existence aisée, mais non sans travail. {l n’y a que huit ans qu’il a quitté, avec son pre et un ou plusieurs frères, la paroisse de Saint-Cvyrille-de-Wendover, pour venir s'établir à Causapscal. Il n’y avait alors sur som lot que trois acres d’abattus et brûlés, mais repoussés en taillis. Aujourd’hui M. Va’ : possède une installation agricole su périeure à bien d’autr. dans les vieilles paroisses, sous le rapport des hâtisses des améliorations at de la culture, et même
du confort général.
La maison, de 26" x 20" vost finie, pointure urvue d'une cuisine extérioure où d'été v attenant et faisant partie du corps d'une bonne grand dépendance de 247% 60, renfermant, outre Ja cuisine SUS-NOIHINO6 — DO x une laiur
boutique, un hangar à bois et à voiture:
‘, Un:
Un aquedue d'une forte pression, prenant l'eau d'une source abondante à LH arpents, alimente la maison et la forme, et un puissant jet d'un pouce de diamètre coule constamment dans la cour pour abreuver les animaux. laver les Voitures ste,
La grange-ctable, mesurant 126 x 40° x 15° de r au, élevée sur solace et piliers en pierre, pour donner à un bout où le terrain baisse, la hauteur suffisante pour une remise sus
La ferme de M. Louis Plante de Ca
la tasserie et une cave à fumier 0 l'étable, Celle-ci et
l'écurie sont économiquement et eommodément disposés et reitiVement assez éclairées, Cotti ranue, au jo! (| economique de l'ensemble, est une des plus avintaseus |: nous
avions visitées cette année. mais malheureusement la charpente en est un peu défectueuse sous le rapport de la solidité, Cette construction est l'annonce d’ut progres rapide opéré en huit ins.
L’outillase est suffisant, l'ordre général est bon.
La pierre ramassée des champs est en partie utilisée en deux arpents de clôture et en remblais devant la gran
Les troupeaux comprennent 1 étalon canadien, ? chevaux o travail, 1 taureau Avrshire, 10 vaches canadiennes croisée, 7 taures, 3 veaux, 40 moutons jeunes et vieux, 8 pores Chester
| Le:
blancs, Ce heal qui peut suffire pour le présent aura besoin d'être amélioré en nombre et en qualité, avec le temps .
La récolté est bonne—environ 90 à 95 pour cent—mais peu avancée à l'époque de la visite, 6 septembre, à cause des semailles tardives et de la froideur de la saison, Nous avons noté 1 arpent de blé, 24 arpents d'avoine, 14 arp. de patates, 25 arpents de foin, 6 arpents de fourrage vert, et 40 arpents de pâturages, partie en souches,
L'année dernière, M, Valois aurait vendu pour K50 d'avoine, $20 de beurre, $115 de fromage, $135 d'animaux—$#50.
Tous les ans, il fait plusieurs arpents de terre neuve ct agrandit sa surface labourable, Ainsi, l'année dernière, il a labouré pour la première fois ?0 arpents de terre nouvelle.
La famille Valois se distingue par l'activité et le savoirfaire avec lesquels elle transforme la forèt en vastes champs de grain et de foin.
Rodolph À: Blais. (Causapscal e
M. Blais est un concurrent d'une classe particulitre: il est agent (le la Station du chemin de fer 1. C. R. à Causaps:al, et a aequis de son père, M, Alfred Blais un lot de 120 acres où il n'y a encore que 40 arpents de labourable. 11 s'occupe de défrichement et de culture par goût et par aptitude, mais il fait exécuter tous ses travaux par contrat et par main-d'oeuvre salariée, de sorte qu'il ne tient pas d'animaux de travail ni d'inetruments de ferme,
En fait de hätises, il n'a qu'une grangotable bonne et commode—(le 60° x 32 x 15° de poteau, renfermant une batterie, une étable et écurie—15° x 32 —de 4 placcs d: vaches et de 2 places ce chevaux avec une stalle où box à part deux autres petits coripartunents pour volailles, ete.
Le grain est lozé temporairement sur le grenier de la cuisine «d'été.
La maison—18" x 32—est suffisamment grande pour deux logements et n'est pas encre entièrement finie, m::s est destinée à faire une excellente demeure pourvue d’un système de chauffage à air chaud, d'un aquedue et des accomodations modernes,
La ferme située dans le voisinage de la station est formée d'un plateau intermédiaire en pente douce vers la rivière et vers un cours d'eau qui s'y jette, dont le sol est une excellente terre jaune, peu rocheuse, profonde et d'apparence marneuse et très fertile.
Ja récolte est belle partout et consiste en blé, 10 arpents, avoine 574 arpents, pois 214 arpents, patates l4 arrent, prairie de trèfle 20 arpents—coupé à la 1ère fleur et repoussé jusqu à la seconde floraison le 6 sept, très beau- paturage: 25 ar|ents en souches mais trés fourni de trèfle blanc, Lt it de «es dernières cultures annonce un excrllent pays pour les herbaurs,
Nole.—M. Blais nous a déclaré avoir labouré, à titre d’essai, une planche de son champs de blé le 1S avril et lavoir ensemencée en méme temps que le reste du champ fraîchement labouré, entre le 5 et le 10 de mai. Or, le blé sur cette planche est sensiblement plus beau qu'ailleurs,
Suns avoir cherché la cause certaine de ce phénomen: local, nous Savons qu'en général les labours de printemps sont meil-
La ferme de Paul Dubé de ( ausapsent, leurs où moins mauvais quand ils sont faits le plis 16 possiile. Le sol a le temps de <e raffermir un peu et d'absorher plus d'air
et de calorique. qui Y provoquent l'élaboration plus hätive et plus abondante des éléments de li nourriture des plantes,
En fait d'animaux, M. Blais n'a que six bêtes à cornes, dont 3 vaches, et ? pores, Il vent ss produits en natute. Son svstème n'est pas recommandable on prineine pour le maintien lo Ja fertilité du sol, mais sa terre neuve. avec le trèfle ot l'abondance des éléments de fertilité accumulés dans ce sol par les
cendres de l'épaisse forêt primitive incendiée dans le , ar €, jeut le supporter quelques années.
M. Blaïs conduit ses travaux avec art, ordre et calcul, et les fait exécuter avec perfection, d'apres ss plans étudiés et tracés d'avance. [l prend la peine de m:surer ses champs et en connaît la superficie exacte.
Il a déjà fait des améliorations foncières assez considérables sur son lot, entre autres: un chemin de ferme remblayé en pierre, de la bonne clôture, l'épierrage complet de 7 à 8 arpents, l’utilisation de la pierre en ponts ;remblai de cîte, ete., 600 pieds de fossé neuf pour conduire l'eau d’un champ dans un cours d'eau naturel, nettoyage d’un ruisseau sur une llongueur de 2016 pieds. On a aussi remarqué 25 à 30 arbres forestiers bordant le chemin de front.
En 1901, M. Blais a nettoyé et ensemencé 25 arpents
d’abattis — le pâturage ci-dessus mentionné — et fait 20 arpents de prairie neuve, le beau champ de trèfle que nous voyons maintenant. C'tte année, il a Jahouré et semé, en crains et
graines fou'ragères, 15 arpents. Lors de notre passage, des bûcherons étaient à faire de labatis, et le printemps prochain, après l'enlèvement du bois utile ét le brûlage des branches, le sol sera nettoyé ct ensemencé en graines de mil et trèfle. pour former un nouveau pâturage; celui de cette année doit être dé barrassé des souchs et semé en grains et graines de foin, et ainsi s'effectue sans arrêt et à coup sûr la noble conquête du sol.
Le bois est dense mais jeune et petit: les souches de sapin, épinette ct tremble, pourrissent et s’enlèvent promp'ement et facilament.
Le père de M, R. Blais est le premier ou l'un des premiers colons de Causapscal, où il possède et cultive une jolie grande ferme bien établie. Son fils a hérité de ses goûts et de ses aptitudes pour la colonisation pratique. Il a done le mérite de donner un bon exemple en améliorant le sol de sa paroisse et en agrandissant l'étendue productive de la province,
Chasse et Pêche.
La vallée de la Matapédia est un pays de chasse et de pêche. C'est le royaume par excellence de l’orignal. [1 est si bien dans son domaine qu'on n’en saurait trouver ailleurs de plus beaux spécimens et en ausi grand nombre. (Cela tient sans doute à la conformation du pays et à l’existenæ de nombreuses prairies où il trouve une nourriture saine et abondante. On y rencontre ausei le caribou, et le chevreuil est ahondant.
Signalons encore: l'ours, la marte, le vison et le castor: mais ce dernier est plus rare, à cause de la chasse effrénie qu'oi tai a faite dans le passé,
Les rivières et lacs legoruunt de trülie, e: on trou. le Saumon dans les riviores Métis. Amqui, Causapscal, Matapédia et Restisouche, Ces deux dernières j'uissent d'une grand: renominés. Malheureusement. co Püiss
au temps du frai, la loutre et quantités d'oeufs,
M roval tend à diminuer:
le Vison mangent de grandes
La plage de Matane offre, en méme temps que là “he de mer, toutes les variétés d'oiseaux aquatiques, surtout les
canards qui sont en quantités innombrables,
Pont et fromagerie dans le rang des Heppelle.
Les principales fosses des rivières à saumon sont affer. mées à des clubs où à des particuliers, et un système de protection efficace est mis en vigueur. Le club Restisouch: a dépensé, l'an dernier, Ja Jolie somme de 82,500 en salaires de gardes-pêche, pour la seule rivière Restiscouche,
D'un autre côté, le gouvernement fédéral a établi à Flatland, près de Campbellton, NB. une p'eifactuie qui ét nd ses opérations dans Ja Matapédia et le voisinage, M. Alexandre Moffat à la direction de cet établissement,
Durant l'été de 1910, plus de ?,000.000 d'alevins de saumon ont été distribués, et la Matapédia à eu, conme du reste les années précélentes, sa bonne part.
ni
On a fait des expériences concluantes de Ja possibilité d'acclimater le saumon dans les lacs. Il s'y développe en movenne à raison d'une livre par année,
Les gardes-pêche du gouvernement fédéral pour cette partie de la province sont: Louis Verreault, Petit-Méchins, pour le comté de Matane et Georges Forest, de Bonarentuie, pour le comté du méme nom,
Sur les lacs et dans les forêts, le braconnage s'e:t longtemps pratiqué avec une désinvolture qui ne connaissait aucun ein. M. C.-Sam. Lepage, arpenteur-géomètre, dit dans un de ses rapports (1903): “IL est regrettable que les lois de chasse ne soient pas mieux observées qu'elles le sont. Ainsi, il avest arrivé de trouver vers la fin de mars dernier (1902). dans le canton Jetté, la viande de plusie urs orisnaux qui avaient été abattus peu de jours auparavant à en juger par les pistes toutes fraîches sur la nei se des chasseurs et des animaux. D’ailleurs, c'est un fait connu que plusieurs personnes, chasseur:, uens de chantiers de bois et amateurs de sport, ne se gênent nullement d'aller en tout temps de l'année faire un tour de chasse dans la vallée de la Matapédia et d'en rapporter fréquemment beaucoup de venaison, fort varié, que lon vent assez ouvertement et assezfacilement aux consommateurs?
Quelques années ; 1: tard, le même arpenteur revient encore à la charge:
“Il est de mon devoir d'informer le gouvernement que les lois de chasse sont outrageusement violées, J'ai fréquemment rencontré Ve le cours du mois de mars dernier (1906) des partis de chasseurs avec des petits traineaux à bras bin chargés de viande et de peaux de caribous, orignaux et chevreuils. J'en ai aussi rencontré d'autres qui étaient à la poursuite du gibier; je les ai menacés de les traduire devant un magistrat, s'ils ne s'en retournaient tout de suite chez eux. Comme je n'étais pas là pour faire de la police je ne m'en suis pas autrement occupé. Il s’est fait un massacre sans merci de tous les animaux de Ja forêt pendant tout l'hiver jusqu “aux premiers jours d'avril, et c'est bien mon opinion que si un pareil massacre se répète l'hiver prochain, il ne restera plus de ces animaux pour en perpétuer l'espèce dans ces parages.
“Je sais qu'on pratique ce carnage tout aussi librement pendant l'été comme pendant lhiver, et cela ouvertement; tout le monde semble se protéger et il est bien difficile de se procurer les noms des délinquants.”
Heureusement que depuis quelques années, la situation s'est considérablement améliorée, grice à une surve illance plus active de la part des officiers di “ou\erNement et à certiins amendements apportés à la loi, surtout quant à ce qui regard la poursuite des délits commis par des non-résidents.
La surveillance sénérale du district de Matapédia est con fiée à M. L.-N. Desrosiers. de Sand\-Buy, comté de Matane.
Les gardes-chasse ei car
les-pôche pour cette contré» sont :
Edouard Boudrault. (
“tusapseil; Léon Vander Burdell. Amqui;
La fromagerie du village de Causapseal.
Ignace Lavoie, Amqui: Arthur-J, Rioux »Causapseal : Dusai Myles, Restisouche: Fabien Marin, Sainte-Félicité : Perey Baker, Alfred Dawns, John-J. Gillies, Dan. Lawler et Dan. Prentice, Matapédia; John Porter Pratt, Flat-Land:: David Fergusson, Seigneurie de Métis.
* * * Il est difficile de préci de chasse et de pêche, car dans tout l'intérieur de la vallé» de
la Matapédia, on trouve du gibier et du poisson en alondance et à peu de distance du chemin de fer, L’arpenteur Lecendre dit du canton Matapé lia :
“A part la fertilité du sol, j'ai admiré trois beaux petits lacs où la branche est du ruisseau Cleaden prend sa source. Ces petits lacs sont remplis de truite. Leur pourtour est regouvert d'un foin naturel fort long, que sillonnent les foulées d'orisnaux et de caribous qui, parait-il, Y paceagent pendant la nuit.”
Ceci peut donner une bonne idée des autres lacs de la conirie.
De la région de Causapscal, M. C.-Sam. Lepage dit :
«J'ai œnstaté, au cours de mes opérations d'arpentage et dans mes voyages à travers la forêt, que le gros gibiei abonde dans ces parages, ayant plusieurs fois rencontr” des orignäux, des caribous, des chevreuils et souvent plusieurs ensemble.
“J'ai vu au lac MeKinnon, sur la petite branche nord et la grande branche nord de la McKinnon, de très nombreusts pistes de loutres, et aussi partout ici et là des pistes de loupsœrviers, de pekans, de martes, de visons ct de caribous, orignatix et chevreuils.
“Jai aussi constaté qu'il y a dans la rivière McKinnon et dans ses affluents de la truite, mais en prtite quantité, et elle n’est pas bien grosse; j’ai même vu un saumon d'eau salée qui à dû hiverner dans la rivière MeKinnon.”
Le même, du canton Amqui:
“Les lacs rencontrés dans cette région sont la plupart trepoissonneux. La truite rouge est le seul poisson qu'on pren en quantité, autant qu'il m'a été possible de le constater. Cependant, nous avons vu sauter du saumon dans le grand li de la branche est de la Patapédia; dans le grand lac Amqui. on pêche le poisson blanc, la carpe et la touladi; l’autre petit lac, à l'intérieur, est peuplé de belles grosses truites. Il y a aussi de la touladi dans le lac à Côté, une des sources de la rivière Sifrois ; et dans les eaux mortes de la Mi-tigouèche, il y a beaucoup de truite.
A ceux qui seraient tentés de faire une longue excursion de chasse et de pêche, M. Lepage donne ces renseignemnts :
“Depuis quelques années, de nombreux “sportsmen”, favorisés de la fortune, venant des Etats-Unis, se transportent À cheval, à leurs camps de chasse, soit sur les bords du lac Mitis, soit dans le canton Patapédia, par le chemin Moffat, lequel a son point de départ à un mille de la gare d’Amqui et est d’une longueur de cinquante milles. On ma même dit que quelquesuns de ces nababs se rendent ainsi, chaque annév, avee leurs amazones, jusqu'aux lacs Mistigougèches et Kedjouik<, toujours en suivant le chemin Moffat.
on
“Tout le territoire que j'ai arpenté et celui qui l'environne est abondamment pourvu de gibiers Citons: l'orisnal, le earibou, le chevreuil, l'ours et beaucoup d'autres animaux recherchés pour leur fourrure.”
Il existe plusieurs clubs dans la récion Matane-Matapé lia. Mentionnons ceux de Matane, Montagnais. Chamberlain’s Shoals, Matamajaw ct Pesligouche. Ces deux derniers sont les plus importants et les plus renommés, Le Premier est installé à Causapscal, dans l'ancienne propriété de lord Meunt Stephen et le second à Matapédia, dans celle de lord Strathcona, Ces elubs sont très “fermés,” et leurs membres sont des Américains. dL. Percy Baker est le secrétaire des deux clubs,
La ferme de Jos, Valois de Causapsea!,
La plus srande partie des eaux et forêts d: cette région est ouverte à tous ceux qui veulent y faire la chasse et la pêche.
Cependant, la rivière Restisgouche est affermée aux clubs Chamberlain's Shoals et iestisouche: les Matapédia, Causapscal et Amqui au club Matamajaw; la Matane au club Matane, pour la partie soumise à l'influence de la marée; M. Réné Dupont est le locataire de Ja partie supérieure.
Lis lacs sous bail sont: Grand et Petit-Causapscal et Huit- Milles, à John Champoux: lac Quinze-Milles. dans Cabot, à Lévite Moreau : quelques petits lacs dans Massé à John-JT. Ross lac Matalick à JB. Bourassa, M, Wm. Cahagan à affermé 11 Milles de territoire d: chasse dans Matalik: JB. Michaud. 14 milles dans le canton Matane et le club de chasse et de pêche Montagnais, 64 milles dans Massé,
His)
Nous terminons ce chapitre par ees quelques extraits qui donneront une bonne idée de la valeur ichtyologique d: la rivière Restigouche et de la Matapédia et ses affluents,
En IS, MS. Wilmet a éerit en parlant de la rivicre Restigouche :
“Personne ne regretterait un voyage dans le haut de la Restigouche, au point de vue de la nature où de l'admiration de ce qui est réellement beau. Nes eaux claires, transparentes, limpides et bien aérées sont aussi fraîches et aussi agrér bles au palais, au milieu de l'été, que l'eau de source elle-même. L'aspect sauvage et les scènes grandioses qui s'offrent à la vue sont presque indescriptibles. A plusieurs des détours que fait la rivière, un vaste panorama se déroule. nous fait penser à l'esistence d'un vaste afphithéatre dans ces Hieux agrestes, charme les regaris et remplit l'âme d'émotion. Ajoutez à cela le son harmonieux des rapides éeumants, étincelant au soleil ct à travers lesquels vons passez constamment et vous verrez que tout est combiné pour faire de Ja fameuse Restisouche une des rivières de ce continent les plus agréables à visiter, pour les touristes où pour les amateurs. La Rostigouche, avce ses nonihreuses ramifications, est une des principales sourecs auxquelles les pêcheries de a baie des Chaleurs s'alimentent de saumon.”
En INS53, il a été pris dans cette rivière environ 300,000 de saumon: en 1S$ 4H ilen a été pris à la mouche 1,300, dans la rivière même et ses affluents. Le poids moyen du saumon est de 16 livres: mais on en prend souvent de 35 à 60 livres, (Description des Cantons Arpentés, 1889.)
Il faut croire que la situation a quelque peu changé depuis cette date, car les derniers rapports n'indiquent que les quantités suivantes :
Quantités Poids
tt REITOACNE SU LE (2e 1,893 Club Chamberlain<s Shoals 15 89 CD MARRAINE Se nn 79 1,301
Voici maintenant ce que M. Rowand dit de la Matapédia :
“Dans cette rivière, le poisson est presque aussi gros, sinon plus gros que dans la Cascapédia. à laquelle elle ressemble sous tous les rapports. Le saumon pèse en moyenne 20 livres, Dans inutes los rivières de la baie des Chaleurs, il est digne de remarque que le saumon est d'autant plus gros que le courant est plus fort. La partie de cette rivière propre à la pêche a environ quarante milles de longueur. Le meilleur endroit se tiouve aux
Fourches, à 35 milles de son cmbouehure. Le chemin de fer Intercolonial suit, sur un parcours de 30 à 40 milles, Les Lo ds mêmes de la M itapédia, qui est peut-être la plus ac csil ] g rivicre du Canada.”
Le même, de la rivière ( iusaps'al, affluent de la Mautue péd'ia :
“Cest une rivière au cours tonrme nte et rapide, fr'qu tée pur les plus gros poissons de Ta Matapédia.” Après avoit dit que le poils Moven du Snmmon est de 25 in 6s, il ajont
La ferme de M, Elie Dufor Fe Causapeent.
“La pêche s'y fait très rarement. à 1aion de: grands (| fficultés qu'on rencontre pour Ti remonter et + pécher, Une fois je lai remontée dix milles avec box " “aistre, Le lit de la rivière est si accidenté et Si rocher, le courant si fort, que cest une tâche hereuléenne que d'y eciduire un eirot: e le< berces forment de tels précipieos, Qu'il ot impossible x marcher. A un endroit, j'ai trouvé une ] nie zorge, dans laquelle l'eau se précipite en écumait, vacant par dessus de: banes de roc à la suite desquels &+ forment des bassins. Dans cs bas- Sins, iv a du saumon en abondance: mais if m'a été presque impossible dv pêcher, Le canot ne pouvait pis t'nir e: ulace, les berges i'étaient que des précipiess et dars le eas même où j'aurais pu jeter ma ligne et piquer un saumon. je n'aurais pas pu, une fois sur dix, le tirer de l'eau.”
La riviore Amen, un autre tributaire d'la Matapédia, est aussi fréquentée par le saumon, et elle renferme plusieurs n#4guifiques endroits de pêche, L'Assémet uaghan, qui débouche du côté gauche dans la Matapédia, est une rivière fam'us: pour la truite,
La réserve de Gaspé se trouvant immédiatement à l'est de la vallée de la Matapédia, nous en donnons ci-après la descripe tion, telle que nous la trouvons dans la loi qui l'a eré:
“Commençant à la ligne de division entre le comté de Matane et le comté de Bonaventure, à l'intersection du 67e méridien de longitude est avec la ligne de profondeur dx comté de 3onaventure: de là, le long de la dite ligne de profondeur du comté de Bonaventure et son prolonsement, dans la mème «ire-tion, atteignant le C5e méridien le longitude et, au lac Edouard, dans le comié d' Gaspé: de là, au nord, le long du dit 65e méridien jusqu'au 19e parallèle de latitude nord; de là, à l'ouest, le jong du dit 196 parallèle jusqu'à son intersection avec la ligne de profondeur du einton de Cap Chat: de là, suivant les lignes de profondeur des cantons de Romieu. Dalibaire et de Cherbourg, dans le comté de Matane, jusqu'au 67e méridien su-dit; de là, au sud, 1: long du dit 6%e m‘ridien, au point de départ, Le tout compresant une superficie d'environ deux mille cing cents milles carrés, plus où moins.”
Ce territoire a été mis à part, dit le Statut 6, Edouard VET, chapitre 15, comme réserve forestière, endroit de chasse et de pêche, pare publie et Heu de délassement, sous le contrôle du ministre des Terres et Forêts, pour | de Québec.
Un ordre en conseil du 3 avril 1905 dit que bot ‘otre cidessus décrit est éminemment propre aux fins pour uelles il a été érigé en réserve, vu qu'il est tout à fait improj : à la colenisation, que plusieurs grandes et importantes rivières y premnent leur source, qu'il est riche en poisson et en gibier, toutes choses qu'il est dans l'intérêt public de protéger
es citoyens d: li province
Exquisse géologique et ressources mineurs,
La péninsule saspésienne, bornée au nord par le ficuve . l ; “ . . , l .
baie des Cha ‘vrs et à l’ouest par les derniers étiblis‘ements d*
(1) Communiaué par M. J.-H. Valiquette, du Service des Mines. On remarquera que cette étude embrasse toute la Gaspésie.
ul
Saini-L'aurent, à l'est par le golfe Saint-Laurent, au sud par la la vallée «d la Matapé bia, Content Pete énotnu ke 135.330 milles carrés en sup rficie,
Cet immense territoire, au point de ue séoiu:i (ue, conlope mément à la carte du br R,-\WV, EI pulié: pur ls Service G'ologique du Cana la, en ISST, est couvert à ill! it plu rande partie par les formations dev MIOnn's, Cirhonferes inférirures, siluriennes, cambro-siluriennes ot pré ami nres, avec de rombreuses intrusions de dobérite, de granit et d'oliiine souvent totalement transformé on à PORN comme au mont Albert,
Le carbonifère inférieur, avec ses sch ses vris ct litumieux, 8e trouve presqu: partout sur la côte aul de la péninsule, formant une bande de deux où trois milles d'larceir en s’étendant depuis la Malais Jusqu'au milieu du canton Nouvelle, avec quelques intervalles, comme dans le cintin \ ewpo t et à certains # ‘à elroits où cette forma li 1 inqie ce mpl te ment.
La ferme de Auguste Bellarvance de Cansapseal,
La formation devonienne occupe Île plat’au cencral de le péninsule et s'étend en bande. sensib'ement parall les depuis les cantons Causapscal et Lepage, à l'ouest, jusqu'au golfe Saint- Laurent à l'est, couvrant ainsi, avec des interva’les de siliri n, près de la moitié de Ja superficie totale de la pininsule, Ce
surto prescnté jar des grès et des schistes roug: 4
tn è L à
système ect
Î et gris, parfois dur et Sthleux, et ans la partis inféieure asso ciés à des lits considérables de calcaire. De nombreuse: intrusions de roches éruptives ont éér Matïquies sur la rivière Caue
ed 6?
sapscul, au lie Sainte-Anne, En jiusieurs autres endroits, iles sont surtoi nhostes de granit et de roches trappeennes et doléritique | gisant sur es assises de juerre sabletise, et en subissant nnsequences, est plus où moins gt: rie
Le <vstèm ut est le silurien qui oceup: au:si un immense superli Il est surtout représenté par les calar et Jus gris ci en forme irréguliore, d puis les cantons Asémetc l stisouche, jusqu'à Pextrémité et de la péninsule étant genéalement plus tendres q celles demi le la chaine des Shickshock< ne se trouvent qu'en n e s'élevant guère plus de 509 p'els at dessus de Ja rontante, laquelle s: trouve à une hauteur movenn pie ls au-dessus de In mer. TL: s0! couvrant ces ro utivres calcaires jai suit: de l'érosion es! l gétation, et on V voit de bel 8
foréts, Ph
Haibles à celles citées pus hau ont aussi été Fr Hart
Le eatmbr iluri que présentant des développemet n'oceupe qu'une superli unités, D'abonl, sur le c'té nr, où il se trouve sur une bunle large de trois où quatre milk: = qui longe le fleuve à partir du cap Marsouin, dans le cantonr Duchusnav. jusqu'au cap Reser. Ensuite, il a été remat
aux alemours | rivières Pabos et East, où il end de
côte jusqu'à une douzaine milles dans Fiñté jeur des tirre
Cette formation est caractt risce par des Ceres sable UX résst mblan
à ceux de Nillerv. Ils sont souvent associés à des: ardoises plus ou moins calcaires et de couleur rouge, verte et noir»,
La formation exmbri nne présente un immens? dévelo} pement sur la côte nord, \ parti du Jace Maui ipé lin et du cant n MeXider elle sétent assez régulirement jusqu'à la bai Gaspé, à l'est. Les roches qui la caractérisent sont les schi trs
gris ct noirs, le caleaire et les conglomérat il |
ures de la Fr mation de Lévis. Le sol couvrant cette r de raghes est f rable à la végétation et de belles Forêts v co s& nt. Tes mo tagnes ont une allure arrondis et le plateau de cette formation environ 1,500 pieds au-dessus du niveau de 1 mer, mai:
taines montagnes à l'est de la Fab'e Top Séle
pit ds.
Vent JUSQU à : (E
La plus vieille série de la ré-ion est le pré ambrien qui cb-
tiont son principal développement sur le bord sud de }n Yx ee TS Pare dés UE D n'entend te fu
jiti iii QUULIEX UULIC IOFIRRLAUIE CO 'ILIC
meuse chaîne des Shickshocks dont certains sommets s'élèv nt jusqu’à 3.700 pieds, ce qui est considéré comme la plu gran le hauteur de montagne dans la provinée de Québee. Le: roches
de cette région sont sénéralem nt lortement cr Ilisé 8 e re présentées par de grandis étendus d'épiloate, de nes cr t& tifère, d'amp ibode, de schiste of è micaschiat ee «ds 1a8sifs de serpentine souvent ben tratiliés,
En con l lérunt lintitiotis os « ot} ‘| EST t l'ob. jet de cette étude ainsi que la varu de fornation go ocique qu ON V toile ot des tr Sque les représentent, est pi «(de supposer la présence de min: rais éono niques, En effit, mal gré les explorations sommaires Del Géquentes, un bon nombre
de minerais ont été 'éCONNUS Corine étant dos iulic:s pl in+ de promesses quant au développement futur de ce district, Il se
rait trop long d'en donner : description complet , colle-et
Vue de l ferme de M. Charette de & nt-LéondteGraned. avant d'ailleurs été publiée dans les sa ports du Server Gé:lo. gique du Canada et dans ceux de n tre Sorvice des Mitus de Québec. Nous nous contenterons don d'en donnr une énum’ ralioh sommaire avec indication des lo dites Du resto te énu- MOrALION, quelqu complète qu'elle ptlisse etre faite avi i COP-
NLISSANCS ACUISeS sue Je terrain. jusentà ce our, he bout dorier qu'une idée incomblete dos FesSsSOUreSs minieris, çar co'nme il est dit plus hit, les explorations n'ont &4 que des teconnaisances sommaires, les géologies ou explorateur: devant couvrir de grandes étendues de terrain en un t mp: r lativement limité. Le produit minéral qui a le plus attiré l’atten ion du pros-
té je pétroie des environs de la baie de Gaspé, et c'est certainement la localité qui a été In plus exploré”, b'en que les résultats aient été peu satisfaisants. Do la galène à au-si été trouvée à India: Cove et à d’autres endroits de la baie de Gaspé.
pPéciwur à été
Dans les cantons Saint-Denis «t Tes:ier, comté de Matane. des travaux importants ont été faits sur une bande considira Î+ de calacire cuprifère, Le cuivre qui s’y trouve sous la frme chalcopyrite et le bronite est distribué dans toute la mise, et à certains endroits, les analyses ont montré que c'e +u fures «ontenaient de l'or en quantités appréciables. Enour:g's par «le belles indications certains pro-pecteurs ont aussi crwrchés de l'or dans la vallée de la Matapédia, Des échan illons de chrôme et d'amiante ont été rapportés de la chiîne des Shicksh ck:, et des espérances fondées sont entretenues sur la piss bilité dy trouver, dans les immenses dévelopyements de s rpntin’, ds minerais en quantités exploitables.
Les lits du devonien de ce district pourraie:t ‘ournir un? excellente pierre à bâtir et des pierres à dilles ass’ gran les et de toute épaisseur. Des ardoises s'y trouvent en gran | quantité ainsi que les calcaires. Signalons surtout des gisements de pierre à dalles sur la rivière Métis et à l'embouchure de 11 Maia élii; de la pierre meulière sur les bords du lac Mata élia et d° la pierre de construction sur l’espace compris entre les lics M'ti: et Matapédia: enfin une riche carrière d° eim nt ex ste to t près de la gare du chemin de fer de la rivière Blinch.
Il est donc permis, en tenant compte des ind ca'irns décou vertes jusqu'à ce jour dans lintéri ur de ce disiries. d'espéret que l’industrie minière sv développera à mesure que le col n travailleur et intlligent ouvrira ses terres enecr: pre:qu: i:connues. (1)
Ie gouvernement de la province de Quéhec se rend hen compte que le développement minier d’un pays dép nl presque entièrement du prosp eteur. C'est le travail ardu et acharné de ce hardi explorateur, ne craignant ni les fatiguts, ni ls pvations, ni les danzers, qui met en lumière: 1 s re sources minérales cachées des rémicns vierges et inexplorées. Aussi la loi des mines de notre Province a-t-elle ét conçue de faïon à p o-
(1) “est très probable que la bande magnésienne où se trouvent les veines d'asbeste affleure dans l'axe des montagnes Notre- Dame et même des Shickshocks. Par conséquent nous devons nous attendre à de nouvelles découvertes, en d'autres points de eette chaîne. depuis Québec jusqu'à la Gaspésie. Les Shickshocks sont encore très peu connus au point de vue minier. Les explorations sérieuses et suivies sont encore à faire, et, à l'heure présente, il est impossible de prévoir ce qu'elles représentent de surprises aux courageux et intelligents prospecteurs.” (Mgr. J.-C, Laflamme.)
NESPTUT ENS
téger le prospecteur, et les disprsitions qui y 8 nt fornulé.. lui permettant de récolter en entier le fruit ‘e 8e: labeu 8
Pour se mettre en rèle vis-i-vis du Seriice es Min:s. le prospecteur, avant de se mettre en cam;agne Jevra se procur:r un Cerlifical de Mineur (roût #10,00) qu'il peut obtenir à Québec, où d'un des agents du Bureau de: Minis à Montréal, Ce certificat lui donne droit de Piqueter de: “claims? minier: jusqu'à concurrence 46.200 acres sur tous les terrains dont les droits de mines n'ont pas été aliénés au préilable. Aus tit piqueté, le prospecteur devra faire nrétistrer son “elaim® au Scrvice des Mines qui fournit gratis des formules à cet effet, Pene dant les six mois qui suivent la date du pi juetage, le progjecteur n'a aucune relevance à PaVer, muis il r'evra frire ds tra Vaux de recherches et dévelommane nt équivalant au moins à 26 journées louvraue,
Vue de la ferme de M. Coûfombe de Saint Léon-le-Grand.
A l'expiration des six mois, le p'o peteur, p ur cs rer ses droits, devra prendre un Permis d'Exploilalion, à rii-on de 06, l'acre, et K10,00 d'honoraire, valable pour un an, et dur.nt ctemps, il devra faire des travaux équivalant à 25 Journées d'ouvraxe par chaque claim de quarante ac e: sou: permis. C:p:rmis est renouvelable indéfinim nt aux mêmes cont'itions.
î nemeits au sujet d' ii Lui des Mn:, S'adresser aux agents du Service des Mines, où directement au Ministre de la Colonisation, des Mires ct des P'ch ries, Québec,
Ressources Forestières.
Une exploitation *aisonnée, scientifique de la forêt de la région Matane-Matapédia en ferait une source pour ainsi dire inépuisable de travail et de richesse, Les pouvoirs hydrauliques, sans être très nombreux ni très puissants, si on les compare à veux d’autres régions, comme par exemple le Lac Saint-Jean, sont suffisants pour les besoins de l'industrie.
Pour les fins de l'exploitation forestière, la région Matane- Matapédia fait partie de ce qu'on est convenu d'appeler la “région sud” de la Province, laquelle contient 15,381,890 acres. 1] sera donc facile de lui assigner sa part approximative des chiffres qui vont suivre, lesquels sont extraits de la brochure de M. J.-C. LangelierLangelier, “La Richesse Forestière de la Province de Québec” :
Billots de sciage Bois mous:
Epinette blanche. . . .. . 12,000,000,000 pds. sup. Pinblane sm rm hrs 39,000,000
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Dormants
Codre. nombre. 0 205 4 à - «...—.190:000:000 Hêtre * TE M TT 5,000,000 Pot aux pour fils électriques TO PE RE RP TE EN 7,500,000 Bardeau
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Bois carre
Cèdre, pour charpente et viadues de chemins de fer, 25.000.000 pds, cubes,
Parmi les essences remarquables de cette région, signalons : le cèdre, le plus beau Qu'il v ait au Canada, à part celui de la Colombie Britannique: le merisier rouge, le ieilleur bois dur que nous avions dans la Provine: pour l'ébénisterie, et qui ue demande qu'à étre mieux connu, l'érable piqué, et le gros bouleau, lequel donne un hoix imitant le cerisier, di Vrtlent aussi attirer l'attention des éhénistes,
Le cède cat à l'état de peuplement pur, en plusieus endroits, mais il à éé Xploité à outrance.
Vue de la ferme de M, Arthur Laforest dé Saint-Léon-le-Grand.
Une exploiiation raisonné: lépinette à été faite un peu partout.
On peut dire qu'en générai. la forét actuelle se compose de 30 p.c. en sapin, 10 pue. en épin tte et 10 pc. en sapin,
On ne encontre de “renversis® nulle part, mais de petits “brûlés”, ici et 1h. Puis les traces d'un grand fou qui a dévasté, Ù y a une cinquantaine d'années, une vaste étendue de pays, de chaque côté de la rivière Matapédia, sur un parcours de 40 à 50 milles, Antérieurement, un autre feu a aussi dévasté plusieurs milles carrés dans le canton Assémetquaghan,
Dans les régions jadis dévasté & par le feu et où le sol est arable, il est recouvert d'un peuplement pur de sapin dans le centre des vallées, et dans les escarpemente. d'un if
euploment chéti +
feu a donné
î 4 de bouleau. Dans le canton Asémetquaghan, } naissance à des pousses de buisson et de bluet,
Les lots sous billet de location, surtout ceux pris depuis quel-
ques années, peuvent fournir de bonnes récoltes de bois de com-
mvree, grâce à l'observance plus rigoureuse de la loi et des règlements.
Les limites affermées sont exploitées assez méthodiquement + n'ont pas trop perdu de leur valeur première, là où elles n'ont pas eues à souffrir de l'incendie.
Plus des trois quarts des limites affermées se trouvent em arrière des cantons arpentées, et plus de la moitié des terres arpentées et livréts à la colonisation est sous billet de location, indice certain de l'activité colonisatrice,
L= principaux concessionnaires de limites à bois sont: Price Bros & Co., J. & P. Coates Co., Ltd. James Richardson & Co. Shives Lumber Co., Eaton & Purves, Dalhousie Lumber Co., Chaleur Bav Mills Co., Fenderson Lumber Co., F.-X. St-Laurent, Matapédia Lumber Co. Pratt Bros. etc,
Il se coupe par année plusieurs millions de pieds de bois, tant sur les terrains affermés que sur les lots de colons.
Le bois de pulpe et les dormants de chemin de fer sont amenés aux gares et les billotts sont flottés aux grandes scicrics de Saint-Mois?, Sayabee, Cedar-Hall, Amqui, Lac-au-Saumon, Priceville, Matane, etc.
A part les grandes sciries que l'on rencontre aux endroits eusdits, il v a encore environ 80 petites scieries qui alimentent le marché local et font un peu d'exportation.
Toutes les grandes scieries exportent leurs produits aux
mi
Etats-Unis. Il se fait auesi un commerce assez considérable ea Eurepe et dans l'Amérique du Sud par les voies du Saint- Laurent et de la baie ds Chaleurs,
Voisi maintenant un état officiel indiquant: 1. La quantité le bois coupé chaque année, dep: is 1897 jusqu'à 1910: (a) Su: les terrains bordant la rivière Restigouche et ses tributaires : (h) Sur les terrains bordant la rivière Matapédia et ses tributaires, 2, [es montants d'argent perçus, chaque année, depuis 189% jusqu'à 1910: (a) Pour le bois coupé sur les terrains bor ant la rivière Restisouche et ses tributaires; (b) Sur les terrains bordant la rivière Matapédia et ses tributaires:
1. a. En 1897-98, 28.260,36 pieds, 7731 milie bardeaux, 27,208 traverses, 2167 piquets, 7013 cordes de bois à lattes.
En 1898-99, 17,823,644 pieds, 848734 mille bardeaux, 56.-
‘092 traverses.
En 1099-00, 15,195.211 pieds, 10,392 mille bardeaux, 23,322 traverses, 56 cor les d 0 bois à lattes.
1900-01, 20,154,29% pieds, 3.695 mille hardeaux. 32.861 traverses, 3215 cordes de bois à lattes
1901-02, 16.7411,019 piods. EN56 mille bardeaux. 253.07 traverses, 1,03% piquets.
1902-03, 14566,928 pieds, 350 mille bardeaux. HIGSS tres verse, 11015 cordes de bois de chauffaue.
1905-01, ISS3IS.790 pieds, 2N329 triserses, 1061 piquets
\Ss
153 cordes de bois à pulpe,
La ferme d'un colon de troisième année, à Saint-Léon-le Grand,
19005 01600 pieds, 531 1riverscs 38 hiquets, 2086 cordes de bois à bobines, 516 cordes de bois à pulpe,
1905-06, 20.086,01 pieds, 550 mille bardeaux, 613576 tra v r<es, 9308 cordes de b IS à obinos,
1060, 25,999 5000, NID Mrarerses, NP res dé
bois à bobines,
190%-0$, 28.601,96 pieds, 12,251 traverses.
1908-09, 52,221,647 picds, SS52S traverses, 2.633 cordes de bois à pulpe.
1909-10, 56.179.661 pl ls, 21.015 traverses. 4123 corles de bois à pulpe.
1. b. En 1895-98, 21,094.959 pieds, 3,73134 mille bardeaux, 27,208 traverses, 2,36: piquets, 4013 cordes de bois à lattes.
En 1808-1899, 17,197 pieds, SIST34 mille bardeaux, 55.29% traverses,
IS99-00, 15.033,919 pieds, 10,552 mille bardeaux, 23,3v° traverses, 36 cordes de bois à lattes,
1900-07, TENNS129 pieds, 3,695 mille bardeaux, 32.861 tra versées, 5215 cordes de bois à lattes.
1901-02, 16,615.268 pieds. 4,856 mille bardeaux. 29,074 traverses, 4.035 piquets,
1902-05, 16,97 1039 pieds, 350 mille bardeaux, 37,688 traversées, 11015 cordes bois le chauffage,
1905-04, 18318390 pics, 28829 traverses, 1.061 piquets, 1793 cordes de bois à pulpe.
PIO OS, LOT LOIT pieds, 15,331 traverses, 38-000 piquets, 200 cordes de bois à pulpe,
1905-06, 20.086,01 pieds, 750 mille bardeaux, GL57G trac verses., 308 cordes de bois à lattes.
1906-07, DST ICS pieds, 3310 traverses, 1931 cordes de bois à lattes.
1907-08, 25.151.208 piels, 12,251 triaverses.
THOS-09, 2180.09 pieds, S,52S traverses, 2.673 cordes de bois à pulpe.
1909-10, 32,010,1S pieds, 21013 traverses, 423 cordes de
bois à pulpe.
2. 4 \nné fiscale. Droits de coupe percus OR ANSE AR A IG 2OT AS ie OR ER RC 1890200 de SR EN 13.601,34 LOI 11.138.66 ÉCRIRE CE 13.591.56 CPE R PRES PR 11.989,37 CS ER PT Et ES 26 RÉ DU ER 17.523,79 LT SET ER EN 19.609747 HUE UT ne ELEC RUE 19.112.116 ÉOTEUSERN RE 21.805,92 ROBE OVER En sr ne 26,702,39
LES 1 EN T
?. D. Année fiscale. Droits de coupe perçus, PORT era 0 0 (SÉR DSL 1898-99,
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Ces statistiques sont extraites des Procès Verbaux de PA semblée Législative de la Province ve Québuc”, pp. 5399-56 et à session 1911.
Vue du village de Lac-au-Saumon.
Le chef du Service forestier de la région et M. L..Joseph Marquis. Cet officier a la éharge de tout le travail extérieur du Ministère des Perres et Forêts, sauf ce qui concerne Ja protection contre le feu. IT doit contrôler les travaux d'exploitation forestitre et Voir à Fapplication de Ja loi et des règlements: il est aussi er-0fficio garde-chasse et garde-pêche,
Les agents des Terres de la Couronne de Saint-Laurent, Amqui et Matane sont aussi agents des bois et forêts.
mn ITS RER Fr
] Le
Gardes-forestiorsRimouskissts LA, Deroy et AA. Due gas: Matapédia: A, Benoit, L.-N, Bernatchez, Ed, Bolduc, H.-G. Boudreau. N, Dufour, JE, Gagnon, James Hamilton, A. Har- Vev, A, Lavoie, FE Poituin et A. Lésaré: Bonaventure-Ouesi : James Canmphell,
MX. Lizotte ect l'inspecteur pour la protection des forète conter: le fou. [habite Saint-Eloi, comté de Témiscouata.
Notes sur les Cantons Pour servir de Guide aux Colons.
Restigouche
Nitué à lextréme sul de Ja vallée de la Matapédia, ce beau, vaste et fertile canton est borné au sud et à l'ouest par les rivières Restigouche et Matapédia, Il con jent enz: ra iys «une moyenne de cinquante lots chacun. Le: sol e t co npos*, en général, d'argile sablonn ux et très propre à la culture, suricut celle des céréales. Les bois franes, érables et metisiers sont les essences dominantes: mais il n'en faut pis con:luie que le trrain soit rocheux, en particulier dans les premiers rangs, En arrière, le terrain est lus accidenté,
Les chemins de fer Inte Joniil et Paie d's Chaleurs longeant les frontières ouest et sul du cant n, to s les Lrs -e trouvent relativement peu éloignés ces commun'erti n; ext'rieures, Nur la première voie ferré: 82 trouv nt le: gar’s de -Mill-Stromm, Naint-Alexis et Matap dit, tan i: que sur l1 8 conde, on trouve celle: de Broarilants et Pointe-!-'a-{ ro x (Cross Point).
Le canton est enelavé dans trois jaraisse<: Saint-Laurent, Saint-Fidèle et Saint-André. Cette dernicre, dont l'érlis» est siué: sur le lot D, rang VE à un curé rési lant et est deitinte à former une des plus bells muni ipalit's d: 11 contrée, ayant l'éten lue et la qualité du sol. Le dtvelop; emnt de tout le canton se fait rapidement, et le gouvrnement + no onge les e emins suivant les besoins de la colonisation. dépensant 8 des ans, de fortes sommes d'argent. La moitié enviren du ton est encore disponible, Les concessions actuslles sont situ <ur les rivières “latapédia et Restizouche et sur la partie sud des rangs IV, V, VI, VIT et VIII: ceux de la partie nord sont à
Ce]
peu près tous disponibles, La population d: Suint-Anlié est de 35? habitants, et il Y à trois écoles fréquentée: par un: soixantaine d'élèves,
Au sujet de Saint-Fidèle, voici ç: qe nous trouvins dan: li “Presse” du 10 juin 1911:
“Comme le vent souffl: à la colonisation depui: quelque: temps et que les travaux de construction du chemin de fer qui
rellera bientôt Matapédia au Bassin de Gispé, attirent tous les jours de nouveaux colons, je ne veux pas laisser pisse" ce'te au- “itne Sans essayer de faire un peu de réclame en laveur de Saint
Fidèle, colonie qui date déjà d'une huitiine d'inne. mais
Vue du “illage des Price" au Lac-au-Saumon.
dont ie progrès aurait pu être plus apparent où plus sensible. Quoiqu'il en soit, Saint-Filèle, n’est Pas sins avoir prosressée lurant ces dernières années,
“En 1906, nous comptions à peine une vinstaine de familles et aujourd’hui, il yena 53. Nous avons une église desservie par les RR. PP. de Sainte-Ann -de-Restigouche: pui:
due du terrain à l'état de culture peut être évaluée à 340 et quelques acres. Les revenus généraux de la ferme dan: notre comiel .! E
lonie atteionent facilepeant la chilfe à GO pi isires,
“Les produits laitiers, bien que nous n’a ons pas encore de beurrerie, s'élèvent cette année, au bas mot. à une douzaine de
cents piastres, Nos produits se vendent tris bien.
= a ve
“Cinq de nos colons ont des œntrifuies dont ils tirent très avantageusement partie. On porte en général une attention spés ciale aux vaches laitieres qui sont de la meilleure race. Il en est ainsi du pore et du mouton dont le nombre s'accroît constamment, Notre marché le plus rapproché est Campbellton, qui est d'accés facile et ouvert tout le long de l'année,
“ny a pas de chômage ici pour Je colon. Quand les travaux des champs sont finis, celui-ci trouve facilement du travail dans les chantiers. Deux grandes compasnies, la “Shayre:? et la “Chaleurs Bav Mills” font ici de l'exploitation forestière pour laquelle elles emploient une centaine d'hommes,
“Le salairc que lon paie est de $25 à #35 plastres par mois.
“Un colon qui n'a pas besoin pour vivre, du travail des chantiers, a tout intérêt à s'occuper de mettre 81 terre en \8leur, car le sol est remarquablement fertile. 11 «st arros: par la Petite Rivière dont les eaux profondes se prétent à l'installation de scieries où d'industries requérant des forces motrices importantes. Le site de Saint-Fidèle est eplerdide, Il oc'uje le bord d’un immense plateau de bonnes terres qui s’éteml jisqu'à Assémetquahan et que traverse l'ancien chemin Kempt, qui avait son point de départ à Petit-Mitis. Notre colonie ext sise dans le canton Restisouche et n’est qu'à Ÿ milles du chmn de fer de la Baie des C'halcurs, et le nom de la station est Broadland.
“Ta paroisse de Saint-Fidèle, dont l'église est située sur le lot 17, rang LE. chemin Kempt, devra, en <e développant du côté de l'Ouest aboutir à Saint-Andri -de-Restirou he. pour atteindre l'Intercolonial à la station Saini-Alexis, ce qui assurera une autre jorte de sortie à ses produits, Je ne voudrais pas vanter outre mesure les avantages qu'offre Naint-Fidèle à la colonisation, mais, je n'hésite pas à faire un chaleureux ape pel à ceux qui ont besin de se déplacer pour se créer un meilleur avenir. Ils peuvent être certains de trouver chez mous toutes les chances de succès désirables.”
Les premiers colons (de langue anglais) se f xè.ent dans Restisouche vers 181%. mais leur nombre eat encore très restreint.
Matapedia,
Les débuts de l'étallissem nt de ci du roman. En 1s60. abbé Belcourt. mise mnaire de Rustico. Ile du Princ Edouard. À débarque, ee Une poirné de colons wa liens, QUI montaient une sinpl
canton ti nn nt un je:
MEBIIT L'année suivante, on fit le dénombrement da la colonie: elle e mp'ait 155 âmes Pendant plusieurs années, Jusque construction du chemin
de fer, devons-nous dire, ces braves gens furen! exposés à toute les privation: : mais ils persévérèrent et formèrent le noÿau d la belle paroisse de SainlAleris, dont la fon lition remonte à 1830 et qui compte aujourd’hui une population de 1320 habtants, 6 écoles et 210 enfants qui les fré ju ntent,
Les noms de ces premiere défricheurs de la for't étaient MM. Hubert Doiron. Sylvain Pitre, Gilbert Gallant. Josepr Gal. lant, Basile Gallan:, Veuve François l’itre, Maxime Pitre, Léon Gallant, Sévère Pit. Jean Bliquière, Gracin Pineau, Léon
Pitre, Etienne Pitre. Mine. Daniel Pitre,
Une <cierie au Lac-au-Saumon.
En 1898, 150 colons des Iles de la Madelin unis Saint-Alexis.
La paroisse de Saint-Alexis doit baucoup à M, l'abb: J.- E. Pelletier, qui fut un colonisateur suivant le coeur et l'esprit du grand curé Labelle, Pendant 20 ans, il a non seulemen
ni
F transformé sa paroisse, mais il à fondé autour de lui des o!oni 8 qui sont autant de fleurons qui couronne! 8a be'le e: fructueuse earrière.
Il y a, à Naint-Alexis, un couvent pour le: filles, dirigé par des ruligiouses die \otre-Datte du Saint-hRosaire,
En outre de Saint-Alexis, il y, a une nouvelle mission qui sera bientôt une paroisse, Elle est désignée sors le vocable de Saint-brancois-dAssis Située à l'extrémité est de la ligne de division des rangs VI et VIE, cette colonie p ut Counmer asile à une centaine de colons sur des lits tout-à-tait propres à la culture. La population est de 235 habitants, et l’un que 6 ole est fréquentée par ?7 enfants,
La paroisse de Saint-Laurent, fondée en ISSS, et située au confluent des rivières Matapédia et Restigouche et à la jonction des chemins de fer Intercolonial et Baie des Chaleur:, Elle compte 302 habitants et deux écoles fr'quentées par 50 cnfants. Son site est très pittoresque et très leau. Le «lub Restigouche, un des plus fameux clubs de piche au saumon de tout le Canada y a son principal établissement. Il se fait aussi, en ot endroit, un commerce assez considérable : mais comme paro ss agricole. Saint-Laurent ne peut guère se développer, à cause de l'exiguité de son territoire.
On compte, dans ectte localité, de même que dans R stigouche, un bon nombre d'habitants de langue anglaise.
Pour ce qui est du sol du canton Matapélia, nous poure rions en faire le même éloze que celui de son voi in de Restigouche, C'est une terre riche. sans roche, birn boisée de bois francs. de eùdres, ete . Le développment si rapide et si complet de Saint- Alexis est du reste le meilleur témoignag' que nous puissions invoquer.
L'agent des terres, M. Georges Gauthier, habite Saint-Taurent.
Patapedia.
Dans les notes de l’arpentage, qu'il exécuta en 1862, M. W. Macdonald dit:
“£a canton na une étondua extraordinaire (+0 000 acres } et a front sur deux rivières — plus de quinze millce sur ia Restigouche et 16.72 sur la Patapedia... Les te:rains, dont 35.80 acres ont été subdivisés en lots de ferme au nombre de trois centn uf, sont pour les trois quarts bien adaptés à la culture, et dans
le reste, il y a une grande !
s b'iles ter:e, d'un accès facile, à l'est et à lo e ‘à ie centrale Jéhn Sharpes ct Benjamin Merrill nt aetillemen le deu seuls colons qu'il y a dan: «+ canton: m Us 11 Y @ sur le front ai «@ rivières de espace |
til:
rangs, il v a des parties éle
aeces facile par difiérentes l'oulas, or s ant les ours ei
és, mtiis qui Sout œp°noan! d'uu
les ravins ou les platea \pres 50 ans, à] DE ren ijoute mouvement Colonisateur ne s'étant pus dir ge de €. côté; mais
Son tour Vienidra sûrenui rethbli sos cad
Vue du village de Lac-au Sautnon
Assemetquaghan.
Situé à l'est de la rivicre Matapélia et au nord du can on Restigouche, ce canton est travers par l'Intercolonial et les chemins Kempt et Matapédia, Ce dernier chemin a été eomplètement refait par le gouvernement. et cela, à la grande gatisfaction dos eolan dent il favorise li tablissement dans jes r.n_# let II. Il en sera de mème, dans la suite, de l’ancien e'emin militaire Kempt. Le ministère de la Colonisation est à le refaire dans les cantons voisins de Causipseal et Réstigouche ; puis ce sera le tour d'Assémetquaghan.
canton Matarélia aura
[æ sol de ce canton, encore peu colonisé, est sablonneux, mais très propre à la culture. 1l est ;en outre, coupé de rulssaux et d’une importante rivière qui porte le même nom que celui du canton. Læ poisson et le gibier y sont en abondanc:. Une petite partie du canton est comprise dans La paroisse de Sainte-Florence. La gare du chemin de fer d'Assémetquaghan & trouve sur le Jot 23, rang A, dan: le canton voisin d: Mumkek. Il y a une mission desservie par le curé de Saint-Laurent.
Milnikek.
Canton traversé par l’Intercolonial et situé à l’est de 18 rivivre Matapédia. 11 est traversé par deux 1mportants cours d'eau: Les rivières Milnikek et Mill-Stream. Parlant de ce canton, l’arpenteur-géomètre, J.-A. Côté, dit dans son rapport, daté de 1895:
“J'ai examiné le &ol en plusieurs endroits; partout 41 trouvé une première couche de terre jaune de l'épaisseur de trois ou quatre pouces, puis en dessous une terre gri-e qui 2 (81 en rien inférieure à la première.
“11 y a de nombreuses années, des incendies ont divasté la forét primitive de ce canton; aujourd'hui le ol est en partie œuvert d'une seconde croissance dont les principales essences sont le bouleau ct l’épinette; on y voit aussi un peu de merisier, mais ce n’est pas là l'espèce dominanie, tous ces bois sont de petite dimension.
“Dans tout le cours de mon ouvrage, je n'ai nulle part rencontré ce qu’on pourrait désigner sous le nom de savane, Eartout la terre peut être cultivée sans trop de frais, la charru peut parcourir ces terrains dès la première année du défriche-
ment. J'attire spécialement ‘otre attention sur Îles ?e et Be rangs, où le colon pourrait, du moins je le présume, prospérer comme agricultuer, Ces range sont traversts par le ruisseau “Cing-Milles”, ot Fon <v rend par un ancien chemim,
de chantier qui, plus tard, pourrait se transformer en un: bonne route de colonisation.”
Ce canton est peu colonisé, et l’exploitation forestière 8'y fait encore sur une large échelle. Il y a d'importantes 8cieries sur la rivière Milnikek. HE va, à MillStream, une petite mission desservie par le curé @e Saint-Laurent,
Les chemins de colonisation pénètrent dans les rangs A et I. Quelques établissements de la partie nord-oue:t du canton sont compris dans la paroisse de Sainte-Florence<de-Beaurivage.
La gare de chemin de ler Ja plus rapprochée (Assémeote quaghan) se trouve sur le lot 25, range A du canton Milnikek.
Matalik.
Situé au nord de Milnikek, ce e tercolonial, et il longe Ja rivière À rangs de 55 lots chacun; mais il delà du 1Vème rans. ] ‘dans la paroisse de Sain Sain t-Jacques.
Sainte-Florencs (Matalik) quatre cantons qui l'entourent
Anton est travrrsé par l'1nlatapétia, 1] Ccompreimi 8 N'y a pa: de concessions aua moitié sud-ouest du Canton & trouve te-Florence et a moitié nord-ouest dans
prend son territoir. dan: les . et elle offre tout ce qu'il faut pour en faire une riche et vas Pitroise, Fondée en 1S9%. ça population st de »96 habitants, ot il Va trois écoles
lréquentées Pal Une cinquantaine d'enfants
L'église cet le presbricre d'Aimqui
Ce canton fut ouvert à la colonisation vers 1870, mais 11 n'y a guère plus d'une sin:
“taine d'années que des colons sr x s’y fixèrent. Le réseau des Chemins s'étend dans les {quatre premiers rangs, ci il ect prolonsé à mesure que le besoin -'en fait sentir.
Les rangs V, VE VILot VII.
ont disponibles,
Ss0
M. J.-Benson Williams a exploré ce canton. Voici ce qu'il dit du sol: “Une excellente terre jaune, sans roche, excepre celles de petit volume: une espèce de tuf facile à brover et qui. par la culture, se désagrèse et se mêle au sol proprement dit. C'est une terre fertile, riche et propre à la culture ce toutes sortes de grains et de légumes. Elle produit surtout de grosses récoltes de foin de belle qualité” Aïll'urs, M. Benson dit que les rangs postérieurs sont les meilleurs du canton, que la nature est moins rude et que les pentes sont douces et d’une Culture
facile.
La gare de Beaurivage (Sainte-Klorence) est sur le lot 45, rans F et l’église sur le lot 12 du même rang. Toutes deux sont
eur l.. rive ouest de la Matapédia.
Jetté.
Ce canton, nouvellement arpenté, (1902-1909) est situé à l’ouest de Matalik. Il est presque tout disponible, 18 premières concessions ont été faites dans l'arrière partie où 1l y a un chemin traversant Amqui et Pinault. Il y a une chapelle eur le lot ? rang VII de linault. Les cinq derniers rangs de Jetté font partie de cette future paroisse,
Le Bol de ce canton, qui compte onze rangs, est presque partout de bonne qualité et propre à la production des cércales, des légumes, etc. L'eau y abonde grâce à de nombreux Truisseaux. et on v trouve aussi beaucoup de sources,
La forêt ayant été jadis dévastée par le feu, les boïs sont de moyenne dimension; mais on en trouve de toutes les ess'nce: et en abondance, 1ls sont d’une exploitation facile et avantageuse. On trouve plusieurs endroits très favorables pour la construction de moulins à farine et de scieries,
L'ancien chemin du “chantier” Moffat, qui commence us peu au sud de la gare d’Amqui, et dont la longueur est de prés de cinquante milles, a été refait par le ministère de la Colonisation jusqu'au sud du lac Amour.
Quand ce canton sera colonisé, on y trouvera de bellts paroisses, car 1l ne le cède en rien, bien qu’un peu accidenté, aux plus belles partics de la Matapédia,
Carsapscal.
Nous sommes ici au centre de la vallée de la Matapédia et dans le canton peut-être le plus attrayant par son site enchanteur et celui qui s’est le mieux et le plus rapidement cuionisé.
“base
SI
3aigné par Les rivières Matapédia, Causapseal et une infinité de
ruisseaux, cette admirable contrée, d'un sol fertile, compt: aujourd’hui une population de 1,200 habitants et 8 ccoles fréquentées par 120 élèves. Le site du village de Saint-Jacques, fondé en 1596, st un véritable joyaux de pittoresque, de verdure et de constructions élégantes, annonçant l'aisance et le bonheur, C'eit là que se trouvent les dépendances du fameux elub de pêche au saumon Matamajaw.
La plus grande partie du canton est enclavée dans la paroisse de Saint-Jacques, et il reste peu de lots disponibles. Mais il y a un bon nombre de lots à coloniser dans les deux ranos qui longent le chemin Kempt et la partie sud-est du canton dont l'arpentage vient d'être complété, Le terrain est un pen rocheux dan: cette dernière partie, mais il v a peu de Jots qui n'aient une movenne de 60 acres prepres à Ja culture, Tout le canton Came
sapseal a eu b'aucoup à souffrir dans le passé des feux de forôts, surtout en 1Sl5: il tuste cependant du bois de chauffase et de
construction pour les soins les colons.
La ferme de M, T7, Lévesque, à Amqni.
Le canton Causapseal est traversé dans toute si lonsurur
par le chemin de fer Int Montal et par les chemins ulage Kempt et Matapédia, L'église se tronve sur de lot 2 rane Tenord ot la vare du
chemin de fer sur le lot B, rang de la rivicre Causapscal, Toutes deux sont très pare Un collaborateur de 1n “Presse”, du Montréal, écrivait à ce journal à la date du 21 juin 1911:
“Tv a ici (Saint-Jacques-de-Causapsaly cina maisons de
commerce et une dizaine d'in nstries et de méti rs deux hôtoôels,
et notre église est en construction, Le nombre de lots à l'etat de culture peut être évalué à une couple de cents, L'inlusri du
bois et l'imdustrie laitiere constituent la source de no: prin-
cipaux reents. Nous avons deux fromageri s qui font de bonnes affaires. læ nombre de têtes d “ta: de toutes espè cs est d'environ 600 dont à peu près 400 vaches laitières, Le chifire des revenus provenant de la laiterie peut être évalué au bas mot à $3,000,
\ part Dindusteie laitière et colle de l'agriculture. on veut encore compter au nombre de nos ressources les €l'antiers. Deux grandes compagnies font ïei de lexploitation forestière à laquelle elles emploient, chaque hiver, 368 hommes auxquel- elles donnent des salaires variant de $30 à 835 par mois.
“Notr [HITOISsSe est desservie par te emin de fer Intercolonial et nous avous des bureaux de poste et de télégraphe. de pourrais ajouter qu'il existe lei des gisements miniers coinus, mais qui ue sont pas exploités.
ST va place dans les cadres de motre paroisse pour plusieurs familles nouvelles, auxquelles nous pouvons promettre le su ès car nous avons tout ce qu'il nous faut pour faire de l'ag 1 ulture pavante.”
Lepage.
Canton long et étroit, comprenant «in, rauss d’une movenne de S0 lots chacun. [l'est situé au nord de Causa pseal et à l'est de la Matapédia, dont l'Intercolonial lonce la rive. LE est en outre, traversé, dans le rain 1. par le chemin Matapédia.
Les trois premiers rangs sont eoncédés, sauf \ers le milieu, où il reste quelques lots disponibles. Les ranss IV et V et les
deux camions voisins. à l'ouest. Blais ot Casault. en partie arpentés, sont en forèts, Un chemin conduit jusqu'au einton ais. ant par le Jot ES et traversant le< çin. rans<: un autre se dirige vers Casault, passant entre les lots 21 et 227. ‘au territoire sera comme le prolongement ds; magnifix roisses de Saint-Luc<le- Tessier ot Saint-Jéromce-de- Ma + car le mimtere « Coloni-ation a fait tracer un che UEFA « wiat de départ Suint-B no t-Josephla À 11 Î Lee ‘à \fa A Ï é le Liapase » vant-Jaçyues: quelque: lots
QU > trente! ns Naint-Bonoit-
rene erenemenre is
1 emmemenee
La forét de ce canton a été ravagé: par le feu, lors de la construction du chemin de fer; mais il y a partout de jeunes ‘‘pousses” qui fournissent tout le bois nécessaire.
Le sol est tout ce qu'on peut désirer de mieux pur la culture des céréales et du foin, Ausi l'agriculture y est prospére. Pas de roches, cos Dierres schistouses qui se désasrésent dés |
premières années de culture, ‘Tout le canton est akondamment
arrosé, Les lacs recorvent de poissons et les forût: de gb ers a poil et plume, Bref, “le défricheur couraseux et econom : trouvera. ici, en peu d'anné s, la réalisation de se: l'sitim:s esperanees, (4e. Richard, A. G. 1894).
Blais et Casauit.
Ces doux cantons encore partiellement armemntés, sont situés à l’est de Lepase, Le premier comprend quatre rangs et le second un seul.
M. Ernest Bélanger qui a fait le lo‘isem nt des premiers rangs de ces éantons dit: “Rien de plus beau au point «de vue de la colonisation future, ‘ien entendue. que Le specta:le d: cœ
rangs dans toute leur p On x trouve un s:11 d'une qualité qui ne se démen bois visoureux et robustes, tels que le mx er, l'érab LH, Pépinette, le bouleau, te cormier. Aussi, une unif e surfice qui ne-t accidentée que par de légères ondulat opres à facilitir le drainage.’ Ce: deux cantons sont es par la rhière Causapseal, infinite de lacs et de rurss
Un premier chemin, passant entre L:s lots 47 «1 48 de Lepage se rend jusqu'au canton Blais; un autre attein la bintôt Casault, passant entre les lots 21 et 22 de Lepazse. Ce dcrnier a son point de départ à Saint-Jacques; l'auire, à Sain'-B noite
Joseph-Labre, Let
Amqui.
Canton de huit rangs de longueur inégale. Il est si ué à l'ouest de la Matapédia et traversé par le chemin de fer Interœlonial. Quutre paroisses se partagent le territoire W’Amqui: Saint-Jacques, Saint-Edmond. Saint-B:noit-Joseph-Lapre ef Saint-Léon-le-Grand. Seule, Saint-Edmond a sm centre dans œæ canton, rang IL, lot 31, sur le bord du lac au Saumon. Le gare du chemin de ler est au même endroit, C'est un important
villau, plein d'activité et où Fon trouve les scieries des MM. Price. Fondée en 1901, la population de veite paroisse est de 1905 habitants, ot il y a sept éœl's fréquentes par 25 élèves.
Saint-Benoit-Joseph-Labre, (Amqui) qui pren son territoire dans Amqui et Lepage, est situé: sur la rive est de la Metapédia. Fondée en 1889, c'est la deuxième paroisse de la région par la population, laquelle atteint le chiffre de 2,176. On y trouve 13 écoles fréquentées par 450 élèves et un Couvent pour les filles, dirigé par les Soeurs de Notre-Dame dn Rosaire.
La gare d'Amqui est sur la rive ouest de la Matapé da, lot I, rang I ouest de la Seigneurie,
Les agntsconjoints des Terres de ja Couronne, pour ls vallée de la Matapédia, MM. François Naiucier et (Ceorges Dionne, résidant dans cette paroisse.
[| v a encore beaucoup de lot: disponibles dans les rangs AV « Vi inelusivement, Un von chemin longe l: r vièr: Amqui, depuis la Matapédia jusqu'au lac Amqui, duns le canton Pinault, et en fait le tour. Il v a des chemins de colonisation en construction dans les rangs IV. V, Vlet VII, et is sont prolongés tous les ans suivant les besoins.
Les paroisses qui se partagent ce canton sent en plein développement, et elles compteront avant longtemps parmi les plus avancées de la région.
Le canton Amqui parait aceidenté, mais les collines sont peu élevées et les dépressions peu profondes. Il n'y a ni 81vane, ni bas-fonds exposés aux gelées précoces. La trrre eut y être défrichée partout facilement et, à peu de frais, Il y a d> nombreux lacs et rivières aux eaux limp:des, dont la plupart sont
peuplés de poissons, La rivière Am jui est Un cours d'eau considérable, (J.-B. Williams.)
Pinault.
Situé à l'ouest d'Amqui, ce canton, :rpenté, il v a une dizaine d'années, compte onze rangs d'inécale lon:uur. Il est traversé par la rivière Amqui, liqu'ile déverse es eaux dans le lae du même nom, belle nappe d'eau, très poissonneuse ,
Ce canton est plus ac identé que ‘8 Voisins, mais d'une culture relativement facile, d'un sol fertile et bien bis de cëdres, d'épinettes, d'érables, ete. Le défrichement est une tâc'e
farile, car les arbres n'ont pas nivoté, Br ce canton ne le cède en rien sous le rapport de la valeur agricol: aux mril'eures
L'évlise ef le presbytère de Cedar-Ha
terres de la à Hitréo, et fe colon est certiin de trouver ei g'ande quantite, sur chacie lot. le lois de construction et c'e chiuffage pour <es besoins, (CS, L page, À.G.)
Les quatre premiers rangs de Pinault sont enclaics dans le territoire de la paroisse de Saint-Léon-le-Granit, dot l'éli e est sise sur le lot ?S du rang I. Fondée en 1161. cette paroisse a progress avec une rapidité qui fait bien augurer de l'avenir du canton. La population est de 797 habitants, et les quatre:
| écoles sont fréquentés par 165 enfants,
Une nouvelle paroisse, Saint-Zénon-du-lar-Amaqui, dont le cen:re est sur le lot ? du rangs VII, se développe rapidement. La population est Jéjà de 1923 habitants, et il y a une école fréquenté par 23 enfants. Elle est desservie par le curé de Saint-Léon, Ceite paroisse comprendra, quand ses cadres seront remplis, les derniers rangs de Pinault et Jetté, depuis le cinquième jusqu’à la seigneurie du lac Métis.
Parlant de ces deux colonies, un correspondant de da “Presse” écrivait à la date du 22 juillet 1911:
“Notre population est travailleuse et aime à ne pas rester en arrière, [lle se donne à l’agriculture avec une ardeur san; pareille, F4 a actuellement 350 lots en culture, et l'étendue moyenne des d‘frichements est de 10,500 Ares. On peut faclement évalue: à K60,000 le revenu annuel de la ferme ici,
“Lindratrie laitière est payante; nous avons une fromagerie alimentée par 200 vaches à lait et le nombre de têtes de bétail, dans la paroisse est de 640. La valeur de nos produ ts laitiers est de $8,000, pour cette année, Ces chiffres par'ent assez éloquemment en faveur de ce que j'ai précédemment avancé. Nous avons un marché rénumérateur assez rapproché pour tous nos produits. Et il ne faut pas oublier que nous ne sommes qu'à six milles du chemin de fer Intercolonial.
“Huit grandes compagnies, dont entre autres, eclle des Price, exploitent les riches forêts qui nous entourent, Elles emploient, chaque hiver, à la éoupe du bois, grand nombre d'hommes auxquels elles paient un salaire moyen de $:30 par mois. Ces compagnies constituent à peu près l'unique consommateur des produits du colon auquel elles achètent e 1 p'us, tout le hois marchand que celui-ci peut leur fournir.
[va place encore, dans Saint-Lion seule, pour établir avantageusement plus de cinquante familles, Tei et dans ia région du lac Amqui, nous avons une centaine de bons lots dispontihles, et il reste d'immenses espaces à coloniser dans les cantons Pinault et Jetté. |
“Saint-Léon ei sa mission du le Amaqui sont maintenant les centres les plus avantageux à cultiver de toute la vall'e de la Matapédia et peut-être de tout le pays. Le sol est excellent, à proximité du chemin de fer, le boi< se verid À haut prix. vu la concurrence, et le gouvernement se montre ici facile et birveillant pour le colon. Nous avons tous les chemin: désiré: pour le moment.”
Nemiayé, Canton situé au nord de Pinault et Amqui et à l'oue : |. [a Scigneurie, Il Comprend six rangs de 50 lot: chacun. lien arrosé par plusieurs cours d'eau e Une quinzire de lai Le
sol, de terre noire et Jaune est Prop'e ati exploitati ns de l'as riculture,
Les Premiers arpentaces ont ét ‘ait en 1869. ot M. Ilctor LeBer dit qu'à cette date “lus étülisemnts du coloris! on pProsperaæient." C'est fort Dossible: pra toujours est-il que ce n'est que dejniis quelques année. qu'il sv fais du la € o'isation MU peu intensive. l'attention dos ons étant toujours portée vers des endroits avant des communi
tions plus ditecies a.ec l'extérieur, Jn ISOS, M. l'arpenteur Ganvrau fit u e expo ation minutieuse du cantons et comme es traces des bremiers ar
TRS
pentes avaient disparu. il CORSA que cet État de choses avait paralvsé lo mouvement colonisateur,
La vue prineipale de Cedar Hall
Le tiers nordeest du Canton est dans Ja paroisse Saint
Benoit-Joseph-Labre et Naint-Pierre-du-Luc (Celar-Hall). 11 n'y a pas de paroisse ayant son centre dans ce Canton; 1l est toutefois Question d'en CFE OUune Vers fe lot 15 du III EITE rang,
où il ya, dans un rayon de trois ou quatre milles. assez de bonne.
terre pour v établir une € uple de cent: fami!les,
Il y a plusieurs chemins dans le voisinage de la Se gneurie, et ils sont prolongé: au fur et a megaire des besoins des nouveaux arrivants.
La Seigneurerie du Lac Matapedia.
Los plus anciens établissements de Ja Matapédia se firent dans cette seigneurie, dont le premier concessionnaire fut Louis- Dee) isefoscph d'Anours Dans la suite, elle changea de mains Al sjeurs reprises, et en SSH, lle devint la propriété 4
MM. King qui, à leur tour, la cédèrent à uu syndicat de c#pitalistes américains,
Si la colonisation à dibuté dans cel'e scisneurie, elle D marcha pas à pas . géant, puisqu'aujourd'hui, la amitié en est encore en foret. Ft uguere que la partie sud qui ait été livrée
à l’activité cioaiislee: la parti nori est réservée pour des fins d'exploitation forestière. Tout de même, trois cnrs ‘e paroisses y sont localisés, et elles sy ‘ont dev. loppée.: Sainte- Marie-de-Sayabec, Sunti-Pierre-du-Lac (Codar-Hall) et Saint Benoit-Joseph-Labre (Atmqui). Ce sont des localités très avan cées et faisant honneur à ceux es en ont été les pionniers. Elles sont localisées comme suit: Sain'e-Marie, lot Ÿ, rang R Saint-Pierre, lot 151, rang 1; Saint- Benoit, lot 1, ranz 1, © paroisses s'étendent dans les cantons limitrophes,
Toute cette seigneurie est une va:t pliine de te:re d’ailevion, très fertile, et où l’on renconire surtout du cidre,
Cedar-Hall (Saint-Pierre-du- -Lac) avait toujours ét: un centre d'industrie forestière, mais les scieries qu'y possédien es MM. Price ont été transportétes à NSaipt-Edmond, sur le. bords du lac au Saumon.
Le syndicat, propriétaire de cette seizneurie, cone'de t\1* les ans, un certain nombre de Jots et le prix de vente est, en moyenne, de 81.00 l'acre.
Sainte-Marie-de-Sayabec, fondée en 1889, est ia paroisse l:
plus ponulence de Ja vallée de Ta Matanédin, ave ses 9 410 ho
tants, sos 9 écoles élémentaires, son eo wvent p” ur les filles, iri- Er les Filles de Fées in ao t L L LE par 130 élèves, Frigée en paroisse en 1894. _. Mar e rest@ mission jusqu'en 1896, alors que M. l'abbé J.-C, Saindon fut nommé cut Lg v avait alors oue 79 famalless il v on 11.
jourd'hui Re 400, M Ponte dites fondée en 1389. a une population de 1,743 âmes et 9 écoles, dont un couvent ile: Soeurs: Notre-Dame du Rosaire, fréquentées par 355 élèves. La
population de Suini Benoit-[
FOR: cn ISS9, est de 2, habitants, et ses 13 écoles sint fré Ne par 150 enfant, y a là aussi un couvent des Soeurs Notroeli u KR ai
Ces chiffres ont «4 rtes Lur cioquene
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Il y a place, dans ce canton, jour un granl nombre d: famailles. Des lots vacants s> trouvent dans tous les rans.
Les premi :s arpentazes de ec: canton datent de 1869.
Le sol est de bonne qualité, bien arrosé. et on v trouve généralemet assez de bois pour les besois des colons. On peut dire que les trois quarts du canton sont propiv: à la crlture,
Cabot.
Carton de aix rangs, situé au sud de la seigneurie de Méti: #, traverse en diagonale par l’Intercolonial et les chemins K-mpt et Matapédia.
La paroisse de Saint-Moise, située sur le lot 58 du rang sud ouest de la Matapédia comprend presque tout le territoire du canton. fondée en 1873, elle contient aujourd’hui une population de 1,122 habitants et 8 écoles que fréquentent 220 enfants, Ur nouvelle paroisse, désigné: sous le vocable de Saint-Antoine-d Padow (Chemin Kempt) a été fondée récemment, Située dan: la partie ouest du canton, elle comprend une population de 400 habitants et 3 écoles que fréquentent 60 enfants,
Le réseau des chemins et pr Sque complet et les lots d sponibles sont d'accès facile.
Un bon nombre de colons pourraient <e fixer avantag usement dans Cabot, sur à peu près tous le: lots, dans Saint-Moise, aus<1 bien qu'ailieurs,
Le canton Cabot se trouve sur le sommet des montagnes, où les eaux se divisent pour se diriger, soit dans le Saint-Laurent, éoit dans la baie des Chaleurs,
Vu à vol d'oiseau, ce territoire laisse une impression assez peu avantageuse, paraît montagneux et d'un aspect pas mal abiupte., Le fait est qu’il est couré en tous sens de ruisseaux e: de ravins dont quelques-uns sont d'un: profondeur s r r nante. Mais lorsque l’on pénètre à lintérieur, et qu: loi visite les lieux, rang par rang, ct un peu en détail, l'impression première change nécessairement. Alors, on trouve les hau‘eurs généralement en pente douce et couvcrtes d'une superbe forêt ; sur chaque lot, des ruisseaux fournissent une eau abondante et délicieuse : le sol, qui n'est rocheux à peu près nulle part, est partout de très bonne qualité. En sorte que ce coin de terr: considéré au point de vue des avantaces agricoles, ne lais e rien à désirer, et est, dans son ensemble, de beaucoup préférable à ce. taines parties des paroisses environnantes.” (1)
(1) J.-N. Castonguay. Rapport à l'hon. Ministre de la Coloni-ation, 1909
JA
Le sol est fertile, et tout le Canon V fai: nera par le dif ichement, car les récolt s ont eu qu'iques foi: à souffri: d : gelées précoces, Notons encore plusiurs jolis lac. it quantt d: TUISSOAUX,
McNider.
Ce magnifique canton est situ au Sul du Saint-Lauren il s'étend jusqu'à la limite nord de la sein: uri: de Mata édia. [comprend 1? rangs de 50 lots cha
Les premiers établis-em nt< «ur | litto“al du Saint-Luurent datent de 1842, Deux paroisse: + ont leur centre: & 43e som plion CSandy-Bayy Sur Naint-Laur pt. et Saint-Damase
dans l'intéri ur, sur le lot 25 ran: VI. Cette paroisse se trouve
Le macadamisage d'un chemin à Coca HE Here He
à peu près à égale distance dos deux chemins de fr: l'Intercolonial et la nouvelle ligne Matane-Sainte-Flavie, L: XIIèm: rang est dans Sainte-Mari «le-Sayalne,
La paroisse ce San IF-Bay, auxi désienée gyus le nom de l’Assomption-de-MeXider, fut fon é: en 1869. La population est de 1,643 habitants, 1] ÿ à un couvent di igé pr lei Seurs Notre-Dame du Rosaire
La fondation de Saint-Damase 1emonte à 184. On y trouve 1.020 habitants ct 6 écoles que fréquent nt 251 enfan s.
A propos de la col nisation dans cette jariis:e, on nous écrit:
SA Saint-Damase, la colonisation prospère d'une manière envcourageinte depuis quelques tmp: Le: d'nrécs et pro 'uits de la fermes se vendent bien, ainsi que le bois, Les colons ont renoncé, seinbletil à fair la navette entre a paroisse et les Etats-Unis. C'est là la raison qui avait r tirlé Saint-Damase.
“Les terres cultivés rapoortent in et le ‘“défii'hé” s'agrand t chaque anné. Il est vrai que les lots retenus p r les enfants ae famille se font lentement, mais l'< jeines g'ns sont nombreux et vont dans quelques anné s oc uper le sol à e1x 16serve,
Le réseau des chemins es° à peu près complet, sauf dans la partie est des rangs IX, X, XI et XII: il est continué suivant les besoins de chaque année.
Hva bien peu de lots disponibles. Quelquesuns ei et la. C'est dans la partie est des rangs IX, X, XT et NII qu'on en trouve le plus grand nombre,
L'aspect général du canton es quelqu’ peu montagneux, parfois rocheux, mais le s:l est générale nent fertile et les ré ooltes sont abondante: Les coms lalorteux ré: ssissent à s\ faire rapidement de beaux établiss me: ts.
L'augmentati n de MeXider constitue une pointe qui s'écond jusqu'à la seigneurie de Matapédia, Elle comprend trois ranss et une quarantaine de lots d'infgale longueur.
M. C.-S. Lepage, qui a arjenté ce terrain. dit dans s'8 not's:
“Le terrain est prsque partout de q'alité exctllente au point de vue agricole, Il y a de la t'rr: noire dans le: c'drières et aux abords des lacs quand le terrain est très plat: partoit ailleurs, le sol est de terre jaune, queljuefoi: grise, mél'e à €° l'argile en suffisante quantité Cest un terrain on nou acc denté, mais qui sa partout d'une expl'itat on agricole facils. I va de l'eau en alondance, mais nulle part en excès 11 y a ici et là, quelques endroits rocheux mais pas assez pour nuire
beaucoup à Ja culture. | “T- <ol fournira en abondance les fourrages, le: £rains 61 légum e produit la partie est de la provin e de Qué'ec. Vu
Ja nature du sol et la conformation du te:rain je crois pouvoir affirmer qu'en outr: des petits fuits qu'on récolt: généralement par ici, les pommes, les prunes et les cerises de Fran’e y pourront être cultivés avec succès et profits.”
“Les essences forestières sont: le sapin, l'épinette de toutes gortes, le cèdre. le bouleau, le merisier, l’érable, le frêne, le meri-
sier, le cormier, le cerisier à gra pes Paubie, Le sale, qu ques ons lei et la, quelques swuolie:s et quelques pins
D y a plusieurs beaux lacs dans Me\iler et doux im ortantos riviores qui le traine rsent dans t ile irueur: fa Tartigou et la Blanche.
Ce canton est traversé, sur le littoral es unt-Lautent, par le chemin de fer Matan -ainte-Flavir. 1. stitons d: lPorest à l’est sont: Petit-Métis, Plourde &t San Iy-Bay.
Matane.
A l'est de MeXider et au sud du Naint-Taurent, M. J.-N. Gastoncuar. ingénieur ct surintendant 4 < trav ux de colonisution, à fait, en 1809, une ins ctior com lète de ce canon. Nous reproluisons son rappori prSque en cutier:
Le macadamisage d'un chemin à Cedar Hall Le rouleau
à vapeur et l'arrosoir.
“Pour me préparer à faire la Cite ex lora Ion, j'ai fai une étuile spéciale des différents carnets d'arpentages rela ifs à Je division du canton Matane. pour me fire un: idée de là to ographie générale de cette localité « en c mnaîre, d'apres les ranports des arpenteurs, la nature du sol et les avantages qu’elle peut offrir à la colonisation.
“Les arpenteurs Fournier, 4n 117. Brailey en 186? ct Lepase en 1882, ont opéré dans 1° dit canton: leurs app rs ainsi que leurs carnets d'ouvrage contennent Ces rensei: nent Nts multipliés et très intéressants sur ec: territoiie. Le: deux 1remiers arpenteurs susdits font beauco p d'‘log:< du cinton Ma tane, parlant avec enthousiasme mém: de l'ex-lle ce d' sn sol, de la beauté de ses foréta, de la splendeur de son couts d'eiu et des avantages qu'y trouvera la coloni-ation. En 1882, l'arpenteur Lepage fait la division des six derniers ran:< du canton et énumère d'une manière bien précis les avant:ges et les désavantages de cette localité.
“Le canton en question comprend quatorze rangs dont les sept premiers forment la paroisse de St-Ulre. Presque tou: 1 8 lots du huitième rans sont d'assez bonne qualité, mais le terrain y est souvent tres accilenté e: offre des dé avantages poir la culture, La rivière Petchedelz et quel nu s-uns de es affluents sillonnent plusieurs de ces lots en suivant dis ravins d'une grande profondeur et apportent de séri:ux obstacles à la localisation de bons chemins. Cencnlant, il y a posiblit: le localiser une route qui monterait tantôt sur le lot No 16 et tan tôt sur le lot \o li al Ss Fangs le. De, üe, ie et se, ec cette m pourrait ensuite se continuer sans difficu't" jusqu'au qu tor- Zième rang en suivant le: lots 29 ou 30,
“Les ranes 5e, 6e, e et Se, aux dires de M, Farpentonr Bradlev, sont d'excellente terre et valent mieux que les premiers rangs du canton.
“Sur le %e rans, les trois-quarts des lots, au moins, sont propres à la culture et peu accidentés: ceux surtout, à l'ouest de la ligne centrale, sont bien avantageux.
“Presque tous les lots du 10e ranx sont de bonne qual ts: ceux à l'ouest de la ligne centrale donnert un terrain gén'rulement plus bas et humide que ceux à l'est de la même ligne, [tsquels sont en général plus hauts e! couverts dé bois francs. I va possbhilité Pouviie un chemin de front qui suivrait la lion entre les rangs 9e et 10e, sur presque toute sa longueur.
“La partie nord de: lots du 11e rang, entre la l'gne «entrale ot le lac Petcheletz est peu avantageuse, mais les lots à l'est de ce lac mt bien propres à la culture: e ux de la ‘arte ouest de ce rang sont bons et peu accidentés,
La partie ouest du 12e ranr et de premitre qualit: la partie çst offre plus d'accidents de terra'n, mais ell: est encore assez avantagweusr, Un chemin de front put Souvrir entre les rangs 11e et 12e ct traverser le canton dans toute :a loizucur.
HA
“Sur le 13e rang, il y a environ 55 lots de propres à la eulture avec terrain généralement ascez plan.
“Sur le Le ranz, tous les lt: dpuis le 1e jusqu'a 3e sont de bonne qualité et peu accidentés et il «st faile douvrir un chemin st° le front de ces Lits cn suivant la ligne entre les rangs 15e et, 14e.
“En supposant que la paroisse de St-Ulrc loie £ariler le territoire qu'elle à aujourl'hui, le r ste canton Matane peut fournir environ 250 lots propres à la culture et dont le centre geographique se lrouverait aupproïtnativement sur le lot No 50 du 11e rang.”
La ferme de Victor Sirois à Ce lar-Iall.
Le canton Matane contient plusieurs lacs, dut qu lyuesuns sont très étendus, Signalons encore là rivière \iatare et son affluent, la Petchede'z, laquelle traverse le can‘on dans toute sa largeur, et la rivière Blanche.
Trois paroisses s+ partagent le canton Matane et deux v ont leur centre: Saïnt-Ulrice (Tessierville) Située sur le lit'oril du Saint-Laurent et Saint-Léandre, dont Péglise est sur le lot 18 du rang VIT. Saint-Ulric fut fondé en 1869 et la population est de 1,394 (1) La fondation de Saint-Léandre re- {5 Les Soeurs du Saint-losaire ont désormais la direction de l'école du village.
=. dd
monte à 1900 et sa population vst de 112 hab tante, On y trouve 3 écoles fréquentés par 6S enfants.
Au sujet des débuts de Saint-Iéindre, voici ce que n18 trouvons dans “l'Enseignement Primaire, cu mois le septe ni @ 1901 :
“Les débuts de Saint-léandre furent Ents, mais grèe à l'énergie, au courage de lun de ses premiers cobons, M. Alexandre Levasseur, cet endroit est maintearant en voie de prospérité. M. Levasseur mérite un: mention «p ciale, Ce: un de ces fiers pionnicrs, de ees vrais patrliote:, qui Gomur nt à la civilisation eanalienne Ja bell: vallée d: 1 Mitapelia. Cette iminess région séent depui: la rivère Métis, dans le comté de Matane, jusqu'à la rivicre Restigouche, dont le: etux vont <e meler M celles de L:4 baie ds Chaleurz. Né à Saint- André-de-Kamouraska, M. Levasseur connu: de bonne heure Ps épreuves et les privation, Na famille, comprenant nuf vnfants, quitta Saint-André en novembr: 1S6?, pour al'e: sé :blir à la Rivière Blanche (Saint-Ulrie). Rude fit la tâc e. mais la victoire resta à cette brave famille d: défricheurs qe jamais aucune épreuve ne décourazea. Dix-scpe ans plus t' Alexandre Pevasseur, devent chef de famill', quitta Sunt- Ulric, pour aller éétablir à trois Hieues vers let, presque anx sources de Ja Petite Rivicre Blanche, C'était en pleine fort. Notre héros se mit à l'oeuvre avee courag: et pr é-éranre. Bientôt les limites de la forét se!
jauniresc là où naguère croissaient des lois épais. Qu'iqus courasoux colons rejoignirent M. Levass ur. Nommons les ici.
orne AL: de belles récoltes
etin "sv nous devant ces oscurs travailleurs qui crmpos nt av: ke notre nationalité: Simon Pipe, Bénom Bernie Vaillancourt. Edouard Charest, Xavier Chare:t, Bén t, Léandre Bernier." (C7, Magnan).
; ns derniers ran2s du cant n font provisoirement p r-
tie de Nainte-Marie-de-Savahec,
Dans les cinq premicrs rangs, cominis dans Saint-Ul'ic. il reste peu de terre à eoncéder, tandis qu'il y à place pour de nombreux établissements dans les sapt dernivrs ranr<, Le mip stère de la Colonisation fait de pouveoux chemins tous Jes ans, et les nouveanñx colons y viennent nombreux.
Le chemin de fer Matane-Sainte-Flavis (Canrla & Gulf Terminal) traverse le canton dan: le ses de sa lirgeur, près du littoral. Les stations. de l'ouest à l'est sont: Tart gou, Rivière-Blancho et Saint-Léandre-Station,
Tessier.
Canton de quatorze rangs, d'un: quarant ire de 14 eun. Îlest situé au sud de la Seigneurie de Matane et à du canton du même nom, Il est arr s: par Les riveres Matane et Petite-Matance lusteurs pris 1 ;
Ce canton, quoique montirneux, est fertile ct b en bo - Les parties qui sont propres à la coloïisition peuv ut être «Oo parées aux meilleurs endroits de la Matapié lia,
Le ministère de la Col nisation se propre de construir n chemin qui aura son point de depart à Naint-Lue pour & rendre à la gare d'Amqui, L'exploration qi a ‘té faite à “ujet a justifié l'idée de la mise à evén ion du projt,
SCHIX et a
[n'y a guère le colonication que dans le. jua re | reémie:s ranc Le 0 à (HAUT |
principale oc upation.
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La ferme de Auguste Desjardins à Cedar Hall
[n'y a qu'une seule paroisse dans ce cant n: Saint-Luc, située immédiatement au sud da la Seicneurie de Matane, sur
le lot 23, rang II. Voici queiques nos sur cette paroïiss qie nous reproduisons d'une lettre de M. l'atbé FX. LeBel. pré mier Guré:
“La paroisse de Saint-Luc est composée d'une partis du canton essor, 20,035 acress d'une parti
du canton voisin ce Matane (la partie est de la rivière Matane) 1.052 acres, et, d'une partie de la seigneurie de Matane, 2.875 : me.
“Tony a que trois rancs en culture, On dit sue le quatrième est impropre à la culture. maia que les rangs su xricurs sont de première qualit. La pirole Compren | six rañss d ne ie eanton Tessier. L
os
“En général, le terrain est accikmté, Les anne où 1 ne pleut pas trop, les récoltes sont lonnes, surtout dans le: “suis seurs”, {année derniére, si nous avions eu un pu plu ecialeur, nou; aurions eu une récolte extraordinaire, Uneultnate pr
a scie | tHiitiolt d'oiu: «uns la terre Hetie, et & en ip Lio quintaux, Han dernier, nous à : eu une splendide récolte de foin
“Le terrain est composé de terre jaune, grise et d'argile. Toutes les essences forestières existent dans nos forits, et le bois de construction n'est pas rare. Nous avons un: &ie''e et des machines à préparer le bardeau et la plinehe, cte,
“Il y a une bonne beurrerie, Non: avons livré au mirché iusqu'i 40 à 45 boîtes de beurre par set iine,
“Ty a ples de quarante an< que ‘e ; remi:r colon ‘8t venu s'établir ici, Pendant plusieurs années, ia mission 1’a pis avancé bien vite. En 1838, an élisuit des syndes, et l'année surante, Mer Pangevin autorise M. Fabbhé Loc Rouleau, curé de Matane à v dire la messe, dans la maison de François Martre. La mission fut tour à four desservie par MM, les abhés ljarcisse Gagnon, Georges Gagnon, Eugène Pelletir et Francois Xavier LeBel. Ce derni:r devint le premier curé, le ? octobre 1903, et la nouvelle paroisse fut romnée d'après M. l'abb: Luc Rouleau, fondateur de la mission.”
“La population, en 1907, était de 633 âme:, 410 communiants, 33 non-<ommuniants, 101 familles catholiques, 84 cultivatours of 15 emplacitires"
D’après le dernier “Canada Ecclés istioue", 11 popu'ation de Saint-Luc est de #00 habitants,
Sain:-Denis, Cherbourg, Dalibaire et Romieu.
Nous avons atteint le tes de Ja coloni ation preprement dite, les quatre dernie.. cantons n'étant, pour ainsi dire, habités que sur le littoral du Saint-Laurent par un: pootlation de pêcheurs, Ces cantons sont traversés par un assez bon chemim maritime, De ce chemin partent quelques roues qui montent deux ou trois milles dans l'intérieur, où l'on rencontre de rares colons,
La physionomie générale de ces cantons est un peu tourmentée et d’un pittoresque rare. On rencontre partout de la bonne terre, bien arrosée et suffi amment boisée pour les besoins des futurs éiablissoments, ('e { l'éloignem nt des e: trs
affaires et des communications rapides avec l'extérie r qui a
jusqu paralveé bt coloisation ll so Usher] mit ler Sainte FlasieMatune ct Hi vel € uf E Sri LEO t proone dits € { veil de cette natum Hi he demmatide I
C'est du reste l'avis de M. CS. Lepage, arpant
metre, Dans un ort, et dat 1 Î WE 2e j
le sol est en général de terps jau irci eus, proluisan $ bien les ecréales, les age, les ]6 um « A les frut
l'on cultive dans la part és à Proviré que le l
SONL ris Pts 4 ph “tt ‘ il | I ” la Mata
que l'eau est partout en abondance: + sir es =; que ds terrun est généralement à enté, mais 0 s (7 r nuire notuilement 4 la cul | ' |
CALE armilen s ter e: d'ins ] s range -up-
rieurs de Naint-D CUUx Cherboure. Dali baire et Romiecu p we pannes roisdts nr: los habitants deviendraien é. en années p brospères à
mesure que prosresserait ‘ la colci-ation, { ‘e qui em pêche les colons d'ou rriteire & li colonisation, c'est le manque de comm
Sainte-Félécite, { foi s I
, 1615) se
ut
trouve sur le littoral du Saint-lairrent, à l'ext mit: es du ranz { du canton Saint-Denis,
Grosses-Roches, qui n'est qu'une desserte de Sointe-Fél cité, se trouve aussi sur le littoral du Saint-laurent, lo: 41, rang | de Cherbourg.
Saint-Edouard-de.Méchins. sur L Saint-! auront. parolsse foniée en 1SS0 ot avant une population de C°9 habitants, @æ trouve sur le lot 353, ranz | de Dal baire
Saint-P'aut-des"'apucin r le Saint-Laurent, lot 30, rang Jde Romieu n'est qu'une des as de Saint-Edouard,
Les Anciennes Seigneuries Matane.
Huy cinq de es an as domaines dans la région qu: no. décrivons, Deux sont situé»s dans l'intérieur: la sen urie lac Matapédia, cont il «st parlé plus haut, et la s'ncur.e du lac Métis, encore en réserve forestitre
Les trois seisnouries du littoral du Saint-Laurent sort: Lepage et Thivierge, dont une partie es: dans le emté de Rmouski, Métis et Matane.
La seigneurie Lepaye et Thivierg: fut ç ne“dée £n 16)6 À Luis Lepage et G. Thivierge, Elle fut acquise dans la ‘uite par les dames Drapeau, et elle tomba enfin dans la stece nm de feu l'honorable Juge Tissier,
Les terres de cette seigneurie qui ne soit pis Conce es soit impropres à Ja culture,
Il y a trois paroisses dans Ja parie qui s' irouve dans le comté à Matane: 1, Sainte-Flarie, situte sur le Saint-Paur:nt et dont Ja fondation remonte à 1829. La populrion est d'environ 300 habitants, Sainte-Flavie-Station (Mont-doli), à trois milles dans l'intérieur, sur la ligne de l'Intercobonial, est le poin: de départ du nouveau chemin de fer qui s: rend à Matan (Canada and Gulf Terminal). Il s'est dév loipe, à cet en ut, une très belle paroisse. sous le vocable de Notre-Damedé-Mont-Joli, Fondée en 1K89, sa popula in dépasse 2,000 âmes, I v a un souvent, dirig' par les Soeurs Notie-Damne da Rosoire, et une académie commerciale sous 1: coatr'le des Frères de la Croix de Jésus: 2, Saint- dés . Li ‘page, dont la fondation remonte à 1873, contient une ‘lalion de 426 habitants. Elle est située entre les rangs Lil ” de la sei-
gnetrio! l, l .\, sul le la seigneur bande: en 1SGs
de 1,567 ahitants
“Lu seigneuri. de Mélis, située à l'est de la pre à lente, lune lac elle se tt DAT fHoo! i CN à ‘h Nattit-Obcts de Métis et qui est devenue li propriété de M, W, Ferguson, de Métis, était subulivisée primitivement en plusieurs fifa
“Le fief “Métis et Tea Saint-l'arnibé” eut wout premier concessionnaire en 16 lean-Baptiste de Piras qu le cela en
425 à dun Klisalet e J'orr al: Nicolas l'invuot de Targis. En 180%, Mathew MeNiler a qu! ce fief d'Antoine Jobhin dit Baiivert et de Made ne Pinguet de T'arsis. 1 fernme.
La ferme de Joseph Pouliot à Cedan Hall
En 1807 ce fief avant éé velu par de siérif de Qu‘hce, John MeNider l'acheta, et en IN2 1 Gi pasea aus mains de James Shepherd,
“Le fief du lac Métis e° de: t rre: environnan e: fu: concédé tout d'abord en dot an Aueustin Rou r, Sieus do la Cardonnière. Il passa on 1523 à Nicolas F'anouiller qui l'avait acquis de Louise LeGardeur, veuve de Augustin Rcuer,
“En 1831, Jean-Baptiste René Heïtel de Roivil'e possédut ies deux tiers d: ce fief, et sa soeur Marie Ann: Julie Hertel de Rouville, veuve de | onorabl Ch irles Mi; he! lrumberrr de Salaberry. l'autre tiers. Ce fief leur venait de leur gran l'nûre. René Ovile Iertel de Rouville, qui avait épousé en 1° 11, Loue Catherine André, fille 4: Pierre André, scur de lvicne.
“Le fief de la rivière Métis cui ay; artient aujourd'hui à Lori Mount Stephens fut concéd® en 1689 à Frarçois Pa ho. Ce dernier le légua à sa veuve Charlotte Françgr' se Juchercau qui épousa en secondes noces le sieur de LaForea. puis en 1405, Réné Lepage de Sainte-Claire l'acquit de e tte dernitre, En
24, ce fief devient la propritté de Pierie Lepige de Sairt- Barnabé, et de ses frères et socurs.” (1)
La fondation «le Saint-Octare-de-Milis remonts à 1855. Située sur la ligne de l'Interc lonial, ç2ite parois est trs liveloppée. Le commerce du bois est actif et amère une bone circulation d'arsent. Toutes les bonnes terres sont concédées La population catholique est de 2,510 habitants HN] Yaenoutre une trentaine de familles écosaises, établies sur ut dans le 11ème rang; mais e!les tendent à prnire le ch min de l’Ou ::.
En 1999, une nouvelle piroise, Saint-Rémi-de-Pricerillr, a été détachée de Saint-Octave. La population cst de 1.000 habitants, C'est dans cott: paroi<e, sur la rivière Métis, que l'on trouve, à peu de distance de son embouchure, une chute d'eau de 129 pieds, que la “Grand Métis Lumber Co.” exploite pour ACUONNET Ses Vasies SCror tons
La célèbre plage de Petil-Mélis est Cans ceite seisneurie. Elle attire, tous les ans, un gran! nombre dé touri-tes amer:caine qui viennent jouir de ses incomparables beautés naturelles et de la salubrité de son climat. A cet endroit, Le Saint-Laurent a plus de 10 milles de largeur.
La Seigneurie de Matane, situte à l'e:t du canton du mère nom. fut conetlé à Mathieu d'Amonrs en 1657. Dans la su e, en 1?S1, Donald Mekennon en faisai: l'acquisition, et deux ans plus tant Simon Fraser Pachetait aux enchères pul lique . à Québec,
La plus orande partie de ce domfire gst oveuréo Pinun vaste et Pr'ourossive paroisse de Suint-Jérome-'e-Matane, Fondée en 1861, elle compte aujo rd'hu: une population de 2.950 habitants. On y trouve un hôpital, un couvent et un co lt commerelal, de fondation toute récente,
Saint-Jérome, où Simplement Matanr. où ericore Matanesur-Mer, est située dans un bien joli endroit qui est, en mue une belle plage et un port naturel très avantageux,
“Le voyageur qui arrive à Matane, à la vue de s°m port. re li rivière qui y cébouche, des belles. nombreuses et vastes CONS-
(1) Eugène Rouillard. La Colonisation. 1898.
tructions du village, je dirais plutôt de la prtite ville, d: ses grandes maisons de commerce, de ses scicriee, de l'anmat on
le madriers emiassés sur le quai, prèts à être transporté: dans ds biteaux Aux navires qui attendent leur chargeme IC au lare, à la vue, dis-je, de ce spectacle dont il a été déshabitue depuis qu'il à quitté les gramls centres populeux et prospères, Le voragir 8e demande comment il se fait qu'un pareil endroit soit e1cre c& dehors des communications par voie ferrée, et il reporte natue rellement sa penste vers les provinees d'Ontaris, de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveiu-Brunswick, où nombre d'en roits, per lus encore il y a quelques annees à peine da’ 8 Tes Lots, mais
où l'esprit d'entreprise et l'intellisence de l'avenir avaient su
Li rewne dans tous les ŒUartiers, des énormes cut <
L'église et le couvent de Savabec
placer des espérances raisonnées et réfléchies, se voient dotés Hjourd'hui d'embranchements qui les relient que villes principales, et leur population s'accroître au point qu'ils deviennent bientôt eux-mêmes des ville: de troisième où de quatrièm: o:dre, Nous sommes ici, monsieur le Premier, en présence d’une ville future importante. Jacques-Cartier, à son troisièm: voyaie au Canada, avait remarqué et mentionné particulièrement le zort de Matane: plus tarl, le capitaine Bavfield, qui a effect 6 ds soniages dans toutes les partics du fleuve Saint-Laurent, et qu a dressé des cartes maritimes qui servent depuis bre à t us ls navisateurs, déclarait qu'il n'v avait, sur tou'e la rive sui du bas Saint-Laurent, que deux ports de mer, l'un à Matane. l'autre
au Bic: ce dernier, les navigateurs le rédouterit, parce qu: le fleuve y cache, dans des profondeurs d’eau de cix à quinze brasses, d'énormes rochers qui sont autant d'écucils pour les navires, tan lis qu'il n'y a rien de semblable à relouter à Mit,
“TE va bien encore, Jusqu'à un certain point, Mont-Loui. situé beaucoup plus bas, sur la côte de la Gaspésie, ma s l’asp ct seul de ce port où vient aboutir la chaîne des Chikchak, din: un formidable encassement de mornes promontoires, suffit à détourner les plus hardis navisateurs. Reste done le por. de Matane seul. Qu’en ouvre une carte maritime, «t l’on constatera immédiatement que la course naturelle des navires qui viennent du golfe et qui se dirigent invariablement vers la Pointe-des-Monts, est de ce dernir eniroit vers Matane. L: gouvernement MeKen’ie avait entrepris, en 1878, la constiuction d'une immense jetée, qui eût fait de Matane un port remarquable, un port d'abri, un port de relâche, un port de ravitaillement, un pcrt de commerce fluvial et océanique, et un centre mis en possession de toutes les eonditions nécessaires pour desservir tout le littoral du bas Saint-Laurent, et en outre l'ir:mense péninsule de la Gaspésie, M:Iheureusement il re fut pas donné suite à cette entreprise, après la construction d’à p u près quatre cents pieds de jetée, la chute du gouvernem® MeKenzie entrînan:, on ne sait Pourquoi, la discontinuati on des travaux.” (1)
Ta citation qui précède, tableau si vivant de C: que nous VOYORSs encore aujourd hui, est extraite d'un habile et chaleureux Dlaidoy r en ‘avenr € la constructio lune vais ferrée, reljiot Matane à Sainte-Flavie ct d'un quai à cau profonc'e,
La voie ferrée est un fait accompli et le quai est en co :<truction.
L'éloquence et la dialectique du patrio ique écrivain n'a:ront pas Eté prodioué < cette fois, au seul prof des lettres can diennes,
Jusqu'ici, la principale industri» de Matane a été celle du bois. La “Price Brothers & Co” y possèle une scicrie im: rtante et des plus perfectionnéts. On y prépare le bois de ce. n+truction, tant pour l'exportation que pour les besoins loc ux.
Il y a encore la scierie dr M. Livain Gagnon vec outillare
(1) Arthur Buies. Lettre à l'hon. M. Honoré Mercier. 1890.
pour blanchir, embouveter, faire lis port celle de M. Léon Mainville qui rivalise fait des travanx de même nature,
et lis chassis, En'in, avec la précé lente ct
Une compagnie a été constituée, à Matane, pour cé.e lopper toutes sortes d'industries dans la p'ninsule de Gaspé, Le: titres patentes ont été aceoriees à MM. Gustave-A, Coté, de Matane, médecin, William Russ 11, de Matane, manufacturier, Donat Caron, membre de J’Ass mblée Législative et à en: d'as- SUN, Herbert-Joseph Lions. tDtrepreneur de
chemins de 4 Réné Dupont, de la cité de Quél ec,
Uh-A,. Berecron, de
fer, de la cité de Montréal, ascnt d° colonisation. Jose
Matane, médecin, Franc is]. Pelletier. ar
Matane, Marchand, AT. Teddell, de
Le collège des Frère
S de Sayabee,
Matane, gérant, Hugh Doheny, de Hervey neur de chemins de fer. et Phil de Québec, dans le but de faire compagnie de téléphone, mais fin, des conseils municipaux int
Junction, entrepre Ppe-Auouste Choquette, avocat.
» en général, les affaires d’une sujette au consentement, à cette éressés dans Je but de construire, ériger, maintenir et mettre en Opération une ligne ou ds lignes de téléphone le long des bords et à travers ou sous tous chemins publics, rues, ponts, cours d'eau ou äüires endroits dans les comtés de Matane, Rimouski, Bonaventure et Gaspé;
Exploiter des pouvoirs d'eau pour la production et Ja vente
de l'électricité ;
Creuiser des puits et percer les mines et faire bâtir, eurstruire, ériger, poser et maintenir des rés rvoirs, aquedur<. «1ternes, digues, ponceaux, tuvau principal et autres appare |:
Faire toutes sortes d'entreprises commerce, nécoces, :t°. ete. SOUS | non de The Peninsula Companx Limited avec un capital total de quarante-neuf mille piastres, divisé en m le neuf cent sixante actions de vingt-cinq piastres chacune.
La principale place d’affaires de Ta corpor:tion est à Matane.
C'est à la nouvelle compagnie de chenin de fer Canada K Gulf Terminal que nous devons le joli non de “Maïane-sur- Mer.” Voici ce que nous trouvons, à ce sujet, dans un jou nil de Montréal :
“Lorsqu'on a inauguré le 29 décembre dernier le si joli chemin de ter de fa Canara & Gulf Ferminal, de Saipte-Flavie à Matane, personne pe réalisait encore Pere de progrès qui souvrait pour cette blle rézsion,
“La compagnie, qui n+ veut pas perdre une 8 ule oeca io1 d'accomplir son oeuvre, a acheté quelgnes ours après la construction Au chemin de fer le terrain de Petit-Métis à Matane et a divisé quelques centaines de magnifiques lots qu'elle offre maintenant en vente à ceux qui seulent se bâtir-des résidences d'été sur la plus lelle plage du Saint-Laurent.
“What's in a name”, dit le proverke anzlais. En ettet, le succès est souvent assuré par un nom.
La compagnie à trouvé un charmant nom pour sa nouvelle plage et elle l'a baptisée “Matane-sur-Mer”, qui peut rivalier avec Old Orchard; et demain tout le monde voudra all'r passe: Pété à “Matane-sur-Mer”,
“Matane-sur-Mer” sera relié à Petit-Métis par un autobus qui fera un service quotilien entre les deux plages,
DIET lonctemns que cette toile plave serait envahie cor les touristes, mais elle était trop loin des chemins de fer. La construction de fa Canada & Gui Ferminal® a assuré son déve boppen ent,
“Il y aura des trains tous les soire entre Montréal et ° M:1tane-sur-Mer”® et un service parfait de chars dortoirs.
“Voilà le commencement de l'oeuvre &: la Canada & G'Af Terminal.”
RER
Depuis quelques mois, il se publie à Saint-Jérôme-de-M1tane un excellent journal hebdomadaire, “Le Cri de l'T:t”.
Puissent #8 patriotiques appels se faire entendre par tout le pave et la Nouvelle-Ansloterre et attirer dans fa révion Matane-Matapédia de nombreux colons et industriels qui participeront à la mise en valeur de ses incomparables richeses naturelles,
L'Agent ds terres de la Couronne pour Ja division de RimonskiEst, M. Alexandre Frasor, réside ä Saint-Jéromedde- Matane.
Renseignements pour les Colons
Le choix d’un lot. — C’est pour le colon prévoyant, une affaire de première importance, [1 Y va de la réussi'e ou de la non-réussite de sa tentative de s'établir ot d'assurer le bonheur et l'avenir de sa famille
La rue principale de Savabee, nouvellement macadamisée. piituks et le genre
lter de préférence l'agent de: terres ou le curé, personnes bien au fait de la situation de: lieux et du genre d'épreuves et de labeurs que coit subir tout colon défricheur.
ent le lot 4: terre que l'on a l'intention d'acquérir, sa sitaation Par rapport au marché où il écoulere ses produits et aux voies de CoMmINuUNications est aussi pour le colon une condition essentielle de succix,
Celui qui veut Sétilir sur ure ‘erre lié» doit a oir quelque arzent pour pouvoir vivre p'udant au meirs un an. Les travaux des chantiers et de la cons'ruction des route: publiques: ne peuvent faire vivre un colon; c'est une aile, v1 à tout !
On peut dire d'une manière géné'ale qu'un colon sobr: et laborieux peut étre <ûr de réussir avce un cipital de deux à trois cents piastres
Il est préférable pour le colon de se rendre sur son loin de terre le printemps et de profiter du bin marché des derniers chemins d'hiver. Plusieurs s'y ren lent toutefoi: l'automne, font quelques défrichements et construisent Li maisonnette qui a ritera Ja famille le printemps suivant. Ces travaux préliminu'es sont certes très utiles, car ils évitent à la famille 1< ennuis ct les inconvénients du ‘campement provisoir: ?
Le prir des terres.—Dans la région Matane-Matapédia, il est puivinent nominal: vingt à trente cents l'acre, Et encore, ce petit montant Rest pas linimédiatement exicible, ainsi qu'on va le voir.
Conditions de la vente. — Ta vente d’un lot s'effectue : ux conditions ci-après énumérées et reproluites du billet de 1: cation :
L'acquéreur pourra payer la balance du prix de vente en quatre versements évaux annucls, avee intérêt de 6 p.e. de cette date, mais il faudra qu'au moins un versement soit payé cha jue année.
L’acquéreur deyra, dans les dix-huit mois de l1 date de la vente, bâtir une maison habitable d’au moins 16 piels sur 20, Poccuper et v résider continuellement de €<e morient jusqu'à lPémission des lettres patentes,
Dans le cours de cinq ans, il devra défricher et mettre er bonne culture (en vue de récolte profitable) une étendue d’ic l'@ égale à au moins quinze acres en un seul bloe, mais il faudra que chats année il défriche au moins trois acres, et il ne pourra actricher plus de cinq ares par année, sauf si le bo's a été détruit par force majeure, et après autorisation spéciale du Ministre des Terrest et à Fexiration des cinq anné & il devra posséder sur le dit lot une grange d'au moins 20 picds sur ?5 et une étable d'au moins 15 sur 0, les deux pouvant n‘anmoins consistér en une geule et même bâtisse. Trois acres au moins de la partie en culture devront être labourablez,
T1 devra, chaque anné+, cultiver le terrain qu'il aura céfriché comme susdit,
en vertu des lois antérieures
moins tout
I! ll sera Co pi H tentes que pour l: défricl les clôtures: ot tout
“ bois avant l'émiss'on des lettr. pae Chiuf'agr, La bât s. et : contrairurent à cette condition sera considéré conne AYant ete coupé sans perms su” le terres publiques,
Nul transport des droits de l'acquéreur ne sera fat pendant nq ans de la date de lt vente. avconts bar donation entre vifs où par testament, en livne directe as erdan dante où par succession “a intostat” taire ou l'héritier ront < l'acquéreur primitif,
IORIOTIE 1
DOIS co]
te oll d {OT ot dins ce ens, le d ina- Mmis à Ja môm prohibiti n uue
Les Lettres patentes SUTONT cinises, dans AUCUN CIS, avant Cinq ans à compter de Ja date du l1 Vinie, ni avant l'ac- Gomplissement de toutes |
[El LES conditions d'icelle,
Vue du village de Saint Moïse,
Toute personne qui à obtenu pour fins de colonisation, tant
qu'en vertu de la présente loi, la permie, ne peut en obtenir pus, tre dés lettres patentes pou Le location, et, tant qu'au moins n'a pis été mise en elture, Niane euücessionnaire qui, avant obtenu
u une plemière concession de cent acres, fait devant l'agent une déclaration attes-
quantité d'acres de terre alor tant qu'elle n'a pas fait Gnettre terres qu'elle détient sous billet de la moitié des dites terres
tée sous serment qu’il est père d'au moins quatre enfants n’ayan, pas atteint l'âge de svize ans, a droit à une nouvelle concession de cent acres.
Les colons sans tilre, Les colons sans titre (squatters) sont ceux qui occupent des terres sirs les avoir acquises de la Couronne. Ils ne sont pas reconnus par le Ministère, mais ils peuvent, en sertains cas, être admis à régulariser leur position, c'est-à-dire obtenir un titre de propriété qui les empêche d'être dépossédés à un mornent donné des améliorations qu'ils peuvent avoir faites.
Ils s'adressent, à cet cffet, à l'agent local ou au Ministre des ‘l'erres et doivent payer au moment de l’achar la rente d'occupation,
La coupe du bois. — I! n'est perçu aucun droit de coupe pour le bois coupé dans le défrichement.
Le porteur de licence de coupe de bois doit, pendant le temps qui lui reste (de la date du billet de location au 30 avril qui suit), pour prendre le bois sur la terre du colon, donaer à celui-ci la préférence pour la coupe ou la préparation du bois marchand au prix payé par le susdit porteur de licence dans la localité.
Par contre, le porteur de licence a la préférence d'acheter le bois marchand provenant du défrichement d'un Dt situé dans les limites de sa concession forestière, au prix qu'il paie dans la localité.
Protection contre le feu. — Pour les fins de défrichement, il est permis de brûler les abaîtis entre le 15 juin et le 1er septembre et entre le 15 novembre et le 15 mars, Cependant le ministre a le pouvoir diserttionnaire de défendre ou de perimettre de brûler Les abattis en tout temps de l'année, après avoir détermint le< précauti ns nécessaires à pr ndre,
Privilège des colons. — Le gouvernement non ‘eulement tempère la rigueur des lois concernant l'exécution des conditions d'établissement, mais il en a créé d'autre pour protéger le colon contre sa propre imprévoyance ou la rapacité de ses créanciers,
C’est ainsi que les terres publiques otroy“es aux colons sérieux. à quelque titre que ce soit, ne peuvent ètre engarces et saisies, durant les cinq premières années, où avant que les lettres patentes ne soient émises, pour aucune dette qu Heonaue, eveepté les taxes ordinaires et spéciales. Et pendant les trois moi: qui euivent l'émission des lettres patentes, le colon peut se constituer un patrimoine de famille de cent acris au plus et lexemater de eaisie, de mème que les bâtisses qui y sont crivées, durant un
laps le temps te de purgr des cl avant d'avoir olitenu plique aussi bien à lattes, {Articles
D'a tri décrétés en faveur du
ments, combustibles, ments aratoires, maté le premier cas, cote cipales et autres
Vue du village de Saint Léandre,
son bien, à titre gratuit ov onéreux, méme Sins l: consentement notarié de son conjoint,
Entretien des ponts. En vertu de la loi 5G Victoria. chap, %%, les municipalités sont tenues à l'4 ntretien des ponts en fer ou en béis qui se trouvent dans leurs limites, IL en ect c'e mème des chemins d'approche de ces ponts. Les mun cipalités doivent donc les faire peinturer réculiorem nt pour empéchor la rouille où la pourriture de les détériorer. La même remar ue s'applique aux rivots, aux clous, ete. qui doivent être rempla és quant l'en est besoin.
La loi que nous avon, citée plus haut décrète une san.t on rigoureuse envers les municipalités qui ne feraient pis leur devoir.
Le gouvernement s'impose d’ascez lourds sicrifices pour la
ne
construction de ces ponts, qu'il n'est que juste que les conseils municipaux en prennent soin,
Les moyens de subsistance. Les colons qui s'étiblissent dans Jes régions nouvelles et qui ont certains moyens d: subsistance font mieux de consacrer tout leur temps au défricheinent de leurs lots; ils seront plus vite en mesure de vivre du revenu de jeur terre, mais ceux qui sont obligés, pour assurer la vie de leur famille, de chercher du ail, trouveront, dans = nombreux chantiers qui se font tous Les hivers, à gagner de vinst à trente piastres par mois, Pendant la saison de l'été, 118 peuvent avoir de l'emploi à la confection des chemins du gouvernement, On paye pour ces travaux #1.25 par jour en Inoyenne,
Une autre source de revenus pour le colon, est la vente du bois de service fait dans le défrichement, aux marchands de bois qui paient de bons prix. Cette industrie est d'autant plus rénumératriee pour le propriétaire d’un lot, que ce lot est biem oisé et libre de toute redevance au gouvernement, En somme, les moyens de subsistance sont multiples dans les forêts. Uhaque année il est payé au: colons par les propriétaires de limites en achat de bois, salaire et pour la coupe et le transport des billots plus de cent mille piastres valant.
Trois grandes ressources, l'agriculture, l'ouvrage des chantiers et la vente de son bois, en tenant compte des restrictions que la loi impose, contribuent à la prospérité du colon ,
Pour les fils de cultivateur, -— 11 n’est pas rare de rencontrer des cultivateurs ayant quatre ou cinq fils, alors qu’ils n’en peuvent établir qu'un seul.
Nous sommes en état d'offrir aux pères de ces j unes gens des terres relativement faciles d’accès, aux prix ordinai.e; de 20 cents l'acre,
Ils pourraient prendre un de ces lots de cent acres et l'ouvrir moyennant une légère dépens: annuelle, et ils v établiraient leurs enfants quand ceux-ci seraient en âge de se pourvoir.
Combien de fils de eultivateurs, ne sachant pour ainsi dire que la culture, quittent le toit paternel pour se livrer à des occupations dans lesquelles ils végètent le plus souvent, quand ils pourraient utiliser les seules connaissance: qu'ils possèdent, sur des terres qui coûteraient peu à leurs familles et où les s’erifices et les misères du début leur seraient pour ainsi dire éparcnés,
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bientôt prendront la route de l'usine! 11 y en a pour tout les beurses, depuis 8500 jusqu'à #?,000,
Mais ici encore nous conseillons la plu: extrême pru lenve, Que celui qui veut acquérir une ferme dans ce cünditions, “ille la visiter avec soin avant de conclure un marché,
Les frais de douane et Les entries libr.s. L'article 455 du tarif des Douanes du Canada permet l'admission en franchise de certains effets et articles d'immigrants, éavoir: — “vêiements, livres mobilier ordinaire et raisonnable et autres effets de ménage, instruments ct outils de in ler, o cupation ou eme ploi, fusils, instruments de musique, machine à coudre l'usage
domestique, elavigraphes, ? icyelettes, « harreite à d'ux‘u quatre roues et autres véhicuie: de roulage, instrüments arato res vt bétai! vivant pour la ferme, non compris le bétail sur p'ed on articles pour la vente où pour usise comme parti: d’un outillage d'entrepreneur, ni les véhicules, ni les instruments à traction mécanique, ni la machinerie à l'usage d’un établissement à l'étranger la propriété de limmigrant pendant au moins six mois avant sa venue au Canada, et sous la ré<ern : rèrlements du ministre des Douanes: toutefois, n: peuvent ‘tre cléclarés comme effets d'immigrants, les articks imposables qui n'acecmpagnent pas limmigrant lors d': <a première venue; et ces articles ne peuvent étre vendus ni autrement allié 64 sans acquittement des droits avant qu'ils aient été douze mis on usage vfiectif en Canada.”
Agents du Gouvernement.
Ils ont pour mission de fournir, soit verbalem: nt, soit par écrit, tous les renseignements, brochures, cartes, ec. doni futur colon peut avoir besoin.
Montréal, S?, rue Saint-Antoine, M. Emile Marqu'tte, tout ce qui concerne l'immigration et les mines.
M. L-F, Carufel, pour tout ce qui concerne la colonisation, la chasse et la pêche.
M, abbé Fvanhoë, Caron. colinisation et rapatriement.
Laurentides, P.9. Damase Gauthier, colonisation et rapatriement.
Québec. Capt, Geo. LeBel, immigration,
Ville-Marie, M, AÀ.-0, Barette, mine:
Hull, E.-H. Laflamme, mines,
Worcester, Mass, E.U, J.-B. Lucier, rapatriement,
gralion P. f'oursin, inmi ra lon P. Wiallari mmie gration, Invers, 29, rue du Souey. M, 1, Tréau de Coli gration (1). | N-B—M., E, Mur juette s'oci pe tout <pécialement lu placement gratuit des domestiques, garcons de fermes de L'éms sion les certificats de mineur<, de permis d'exploitation, e’e, M, L.-E, Carufe! fournit les renseignements divers sur les régions à coloniser, l'obtention des facilités tran<port pour les colons et l'émission des permis de chasse et de pèch?. Brochures, cartes, ete, On peut « ls proœcurcr gratuitce ment, soit en s'adressant 1 bureau d'fimtnisgration et de Cole misation, S2 rue Saint-Antoine, Montréal, ou au Ministère de Ja Colonisation, des Mines et des Pôchories, à Québe:,
Lnini-
La fromaserie de M. Mathias Michua
Agences des Terres.
Il y a trois agences des terre: de C uronne ilans li région que nous décrivons, avec bureaux à Matane (Saint-
(1) MM. Gauthier, Bélanger, Foursin, Fréau de Cali et Wiallara, relèvent du gouvernement fédéral,
Re
Jérôme), Amqui (Saint-Benoit-Joseph-Labre) et Saint-Laurent-de-Malapédin. C'est à ces bureaux que le colon devra s'adresser pour acheter son lopin de terre, Il pourra aussi s'adresser directement au ministère des Terres et Forèts, ou encore au ministère de la Colonisation, des Mines et de: Pecheries, il s'agit de lots compris dans une rés-rie de colonisation.
Le prix des terres varie de 20 à 30 cents l’acre, Dans la vallée de la Matapéilia, il est de 20 cents l’acre.
Agence de Rimouski (Division E:t
Agent: Alexandre Fraser, Matane (Saint-Jérôme), comté de Matane, P.Q On se ren] à cette agence par le chemin de fer, l'Intercolomal, jusqu'à Sainte-Flavie, puis jusqu’à Matane, par le Canada & Gulf Termnial.
Le nombre des cantons compris dans cette azence est de 7, à savoir:
Cherbourg, Palibaire, Matane, MeNider (partie), Romieu, Saint-Denis et Tessier,
IT. Agence de lu vallée de la Matapédia.
Agents-conjoints: François Saucier et Georges Dionne, Amqui, (Saint-Benoit-Joseph-Labre), comté de Matane, P.Q.
Cetie agence est située sur le chomin de fer Intercolonial.
Elle comprend 12 cantons, à savoir:
Awantjish, Blais, Cabot, Casault, Causapscal, Amqui, Jetté. Lepage Matalik, MeNider (partie), Nemtavé et Pinault.
III. Agenc: de la division Saint-Lauren t-de-Matapédia
Agent: Georves Gauthier. Saint-Laurent-ie-Matapédia, comté de Bonaventure, P.Q.
Le chemin de fer, Intercolonial, conduit directement à cette agence.
Elle comprend 5 cantons, à savoir:
Assémetquaghan, Matanédia, Milnikek. Patapé ia et Restigouche.
Voies de Communication.
Tarifs de Faveur.
Tous les principaux centres de la région Matane-Matapédia ont l'avantage d'être d’un accès facile et peu coûteux par suite du passage des trois chemins de for: V1 tercol ni l, le Canada K Gulf Terminal (Sainte-Flavie à Mat ine) et le Quebec & Oriental (Matap{dia à New Carlide e: Ga<pé).
L'Intercolonial.
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Transport des effets, ete. :
De Montréal aux endroits ci-haut mentionnés, on accorde ésalement aux colons le transport gratuit de 250 Ibs di bagage par adulte, et 125 Ibs. par enfant porteur d’un demi-billet
De Montréal à Nainte-Flavie et Causapscal et les stations intermédiaires, $#27,00 le char; moins d’un char, 100 Lbs., 27 cts.
De Montréal à Assémetquaghan et Matapédia ct les gares intermédiaires, $28.00 le char: moins d'un char, 100 1bs. ?$ cts.
Taux aussi proportionnels de toutes les gares entre Montréal, Lévis et Rivière-du-Loup.
Les colons allant dans la réserve de Matane s'arrêtent à Sayabec, et de là se rendent en voiture.
Pour bénéficier des tarifs ci-d à M. L.-E. Carufel, acent de colonis à Montréal; ou au Ministère de la des Pêcheries, à Québec.
, il suffit de s'adresser
S9 rue Saint A +oine s* TUC Daint-Antoine,
ls Colonisation, des Mines et
Canada & Gulf Terminal.
Ce chemin de fer, de construeti n Flavie à Matane, avec les arrêts suivant: :
De Sainte-Flavie à Pricevill ‘e & “ Pointe-Logwoits Métis Plourle
Sandv-Bav
Tartisou Rividre-Blan Naint-Léan dr CS Le bureau principal _ La Compagnie est à Montréal: on
peut aussi s'arlresser à Nai
La ferme de Antoine Lamarre, à Saint-Léandre,
Navigation:
La line de navigation Québec ct Bassin de Gaspé (vapour “Gaspésian”) fait escale à Matane, quand le temps et la mer le permettent, (Ce service est fait par M. Bouchard, de Qu bee.
Canada & Gulf Terminal.
Le 28 ct le 29 décembre 1 1910, on faisait sole ‘bnellement
l'inauguration du chemin de fer de Matane ot Gaspé, Li y avait une excursion de Québec, fanfares, bénédiction épiscopale par
Mer l'évèque de Rimouski, banquet, discours, ete. enfin tout le programme ordinaire de ces sortes de fêtes,
Cependant, la démonstration empruntait au car €t're topographique du pays une importance except ennelle, et pour le piys lui-même, et pour les provinces maritimes di Saint-Laurent, et pour ja province de Québec.
Il y a bien longtemps, très longtemn<, que l'on cause du chemin de fer de Matane et Gaspé, pour atteindre les fo'tes paroisses du littoral du Saint-Laurent, le: ressources remarquables de la région au point de vue de l'agriculture, de la pêch: et des mines.
Que de fortunes colossales réalisées dans les pêcheries par 4e maisons de Jersey et Guernesey, d'après un systéme très dur, appauvrissant même les pêcheurs de la côte, tout comme dans le commerce de bois, les anciens colons du Saguenay et du lac Saint-Jean.
Quoiqu'il en ait pu être de part et d'autre, l’ere des vois ferrées est venue mettre fin à un déplorahle état d: choses et le chemin de fer de Matane va ouvrir, avec ses em'ranchemnents et prolongements, tout un pays précieux dans l'économ'e publique du Canada.
Il y a dans le pays de Matane, celui de Sandy-Bay, etc. des richesses à profusion non seulement en pêcheries, mais aus: en bois, en terrains d'alluvion, en grands ports maritimts,
I1 y a quelques années, à une expcsition universelle, a Londres. un de mes bons vieux amis, 1-7. Joncas, ancien deputé de la région, me rapportait que non seulement le poisson, mais même le blé de la péninsule de Gasp, avaient remporté des premiers prix, outre les mentions honorables,
Les grands ports, sauf celui de Rimouski, que le chemin de fer de Matane et Gaspé va atteindre, sont ceux de Mont-Louis et de la Grande-Grève, tous deux libres, hiver comme été, et ceux de Matane, Sainte-/ ane-des-Monts, de la Grande-Vallée et de Gaspé, qui sont ouverts presque toute l’année,
Par le chemin de fer de Matane et Gaspé et le port de Gaspé, voici, jusqu'en Europe, les distances réluites que lon
obtient :
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Mettons que l'on utilise le port de Grande-Grève au lisu de celui de Gaspé, on peut obtenir un nouveau raccourci de vingt milles. …
Le port de Gaspé est l’un des meilleurs qui existent de jar le monde. Il mesure vingt milles de longueur sur cinq milles de largeur.
La moyenne de la traverste de l'Océan entre Liverpool et New-York pour les grands steamers est de sept jours; entre Liverpool et Montréal, toutes choses égales d’ailleurs, elle est d° sept jours; entre Liverpool et Québec, elle est de cinq jours tt seize heures, et de einq jours et quatorze heures entre Liverpool et Halifax. Cependant, entre Liverpool et Gaspé, la distance serait franchie en cinq jours et neuf heures.
Résumons ces données.
De New-York à Liverpool . . 3130 milles, ? jours 00
De Montréal à Liverpool . . 2972 HE MEUT
De Québec à Liverpool ., . . 2660 “ POLE TN 11
D'Halifax à Liverpool ,. . . 2580 % 5 % 11
De Gaspé à Liverpool . . . ?°83 HR he e
L'économie de deux jours à chaque voyage de retour reprégente aussi une certaine somme, lorsque l'on sait que des vaisseaux de dix milles tonnes ont des dépenses de 82,500 par jour.
. Mais, tout de même, ne faut-il pas tenir compte des dépenses et du temps, à partir du point d'atterrissement jusqu'au point d'arrivée par voies ferrées, dans l'intérieur, notamment à Québec, Montréal, ete.
Si les services sont bien organisés, si les voies sont tenues libres, il est indubitable que, mème en été, voyageurs et marchandises, atteindront rapidement l'intérieur du pays, qu’en une journée et demie à Québec, en deux jours, disons trois jours au maximum, les uns et les autres pourraient atteindre la limite de leur feuille de route.
Le chemin de fer qui vient d'être inauguré traverse une distance de 36 milles sud-est nor'-est, à parti rde la station de Sainte-Flavie ou Mont-Joli, sur le parcours du chemin de fer Intercolonial, dont le nom devrait être plutôt Interprovincial.
De Matau> à Sainte-Anne des Monts on compte cinquantesept milles: et le chemin passe à environ un quari de mille et parfois à un mille du rivage du volfe,
Depuis Sainte-Anne-des-Monts jusqu'à C
cent vingt-neuf milles.
Somme toute on a de l'Oue:t à l'Est:
De Montréal à Lévis ou Québec De Lévis ou Québec à Ste-Flavio Du Sud-Ouest au Nord-Est :
De Sainte-Flavie à Matano De Matane à Ste-Anne-des-Monts De Ste-Anne-des-Mont: il Gasré
OPA De Montréal à Quéli De Québec où Lévis à Sainte
Total
De Sainte-Flavie à Gaspé, vià Matin.
La résidence de M, Nap. Levasseur, pionnier de Saint-Léandre Comme lignes de raccordement immédiates avec Je chemin de fer de Matane et Gra<pé, citons celles de Rim vuski ct de la Pointe-aux-Pères, toujours sur le littoral, représentant 59 milles d'étendue, Inutile de parler de cells de l’Intercolonial, du Témiscouata, Cu Transcontinental. du Québec-Central, ete. FX ; 1, P'unxe HF, Dans le “Bulietin de la Société de Géographie de Québec,” junvier 1911,
Un projet de Chemin de Fer.
Nous voulons parler de ce projet d'une ligne cou'te entre Matapédia et la Rivière-du-Loup.
l'Idée de cette entreprise ne date pas d'hier, et si des honumes d’affaires et des amis de la rérion, comme les homorables MM. J.-P.-B. Casgrain, J.-C, Pouliot, J.-R.-R. Fiset: MM. Napoléon Dion, M.P.P., Donat Caron, M.P.P. ete. Pont patronée, c’est que sa mise à exécution signifie beaucoup pour la partie sud de la vallée de Ja Matapédia et le Hittoral de fa Baie des Chaleurs.
La distance entre la Rivière-du-Loup et Matipédia-Jon tion est de 176 milles. Une ligne directe entre c's deux points la raccourcirait d'environ cent milles. Entre le lac Témiscouata et l'embouchure de la Matapédia, la ligne droite ne donn* que 80 milles,
Mais le grand avantage de cett: construction serait d'ouvrir le pays entre le Témiscouata et la Matapédia et le ne faire qu'un seul champ d'activité colonisatrice de tous l's fertile: vallons des Alléganys.
En 1903, la Législature de Québec a accorlé un: charte pour la construction de ce chemin d: fer.
Le tracé était. “A patir d'un point sur l'Int rcolonal, à eu près de la rivière du Loup, dans le comté de Témis’outta. jusqu'à un point sur l'Intercolonial, près de Matapélir, dans i* comté de Bonaventure, allant dans une direction norleost, à travers les comtts de ‘lémiscouata, Rimou<ki et Bonaven‘ure.”
Depuis cette date, les promoteurs de cette entresrise ort obtenu une prolongation des délais pour l'exécution des travaux.
Nous croyons que ee chemin de fer sera construit, surtout maintenant que la ligne de la Baie des Chaleuts a atieint Gaspé, car il en est complément naturel et nécessaire,
Une Opinion Autorisée.
M. le Dr. Wilfrid Grignon. membre du Conseil d'Agriculture et conférencier agricole du gouvernement d> la province de Quékec, nous écrit: “Etant malade depuis le Ter août dernier (1911) et mes médecins m'ayant inte: ‘+ tout travail, j° regrette de ne pouvoir vous envoyer toutes ines impressions Sur la région de la Matapédia.
“Qu'il me suffise de vous dire que le 821 de cette région est incomparable et que la Providence par le vo:sinige de la mer offre aux colons des avantages incalculables, Ce qui manqu: à
cette région ce sont des colons, c' {-ù-d éritible. colons, de véritables défricheurs, cher hant aire l 1e reve ti du sol là
til
et non par la pêche ou l'industrie
Un chemin de colonisation à Saint-Léandre.
“Je ne puis trop conseiller aux pères de nombreuse: fimilles de se dirig r de ce côté, s'ils sont d': tons défricheur & [l vaut mieux pour un père de famille de s'en allr de ce côté a ee plusieurs grands garçons qu'avec plusieurs milliers de piastr.s. Dans ces endroits, la main d'oeuvre vaut mieux que Lor,
“Le 9 août dernier, j'ai rencontié plusieurs prêtres qui venaient de visiter cette région, entre autres MM. 1: abb°s Jobin, du collège de l’Assomption, et voici ce qu'ils me d:saient: ‘C’est vraiment criminel de laisser ignorr plu< long- Ps à nos compatrioti s tous les avantage: qu "offre la co!'on-
“ation dans cette région, Nous avons vu Ià du grain, du mil, “du trèfle, ete, ete., comme nous ne saurions en voir nille par “dans tout le Dominion.” Je n'ai jamais vu de tourist + aussi enthousiastes de ce qu'ils avabont Va et admiré en fait de fertilité du sol et d'avantages offerts aux colons.”
Colons Français et Belcçes.
“Il y a actuellement tout au plus un: demi douzaine d familles belges et francaises, ici, le rest: de la tn CE composant de canadiens français, Vos Francais ei Belges, ari1vés ici avec peu d'argent, ont, grâce à Lur courage et eur énergie, réussi à se faire un chez soi appréciable. Los B cependant sont dans une situation un peu inférieure à ce le des Français à cause de leur manque d'habitude à un travail dur, opiniâtre et persévérant.”
Reévérend Frère Rogalion, Saint-L'on-le-G'anl (19 'S).
“Nous avons ici quelques Bolges et queliues Français d'établis et qui semblent 7 leurs affaires. Quelques uns d’entre eux ont dû emprunter pour vainere les premières difficult « de leur établissement, mais ils ont pris le dissus et sont enviuragés. Il y a avantage à venir s'établir ici parceque le so! est bon. Iya des lots disponibles, propres à la culture et pris des voies de communications,
MM. Saucier cet Drouin, Agents des Terres, Amqui, (1908)
CHASSE ET PECHE
ARolements. — Zemps durant li quel la chasse et la péche sont permises.
Licence des non résidents. Les personnes non domiciliées dans la province de Québec qui veulent V faire Ja péche où la chasse, doivent se munir d'une licence dont le coût est établi comme suit :
À la poursuite d'un orignal, sur le grand lac ( ausapscal.
Pour la chasse. Les personnes non domiciliées dans la province de Québec, qui ne sont membres d'aueun club düment constitué en corporation dans la province, . . , , $25.00
Lex personnes non domieilifes dan la province, membres
actifs de clubs de cbasse et de péche légalement, organi-
sés, qui désirent chasser «ur le territoire
sous buil au Jub auquel elles appartiennent ne paieront
que rs vs SIT ON Pour la pre loute personne hon donmseilie dans ln pro-
vince de Québec, qu'elle soit membre ou von membre d'un
club locataire d'une rivière à snumi: devra puver pour
avoir le droit de pécher le saumon durs la province... s2? »
Pour les autres « jéees de
Poissons, le non-risidant, s'il ne fait partie d'aucun club dûment constitue en corporation devra payer
Pour obtenir ce per il faut s'audr cheries, à Québec, ou à ses agent .vt rents clubx autorisés à les
er au Ministre des Pré WUSSEHUX secrétaires des diffé émettre aux membres et aux invités
l'ech lemps de prohibition.
1 Saumon: du ter juillet an |
ler mars: à la ligne: du 15 août
nrier
Ouarraniche: du ter oetobre au 29 novembre.
L Truite tahetfe de ruissegu, de rivière ete, (salmo font nu du ler octobre nu 40 avril
4 Grosse truite grise, longue, touladi.
(salmon confinis) 15 octobre au ler décembre.
5 Doré, longueur. pas moins de 15 pouces: du Ter avril a
6 Achigvan, longueur, pas moins de 9 pouces: du ler avr 15 juin.
Anwuil
Les mailles des filets ne devront pas avoir moins d'un poux
î un huitième,
N. B.—La péche à la ligne (canne et ligne) seule est autorise dans les lacs et les rivières sous le contrôle du gouvernement 0e !à province de Québec Pour toute autre espèce de pêche, il fa ni permis.
Présomptions de culpabilité. “Toute personne ou toutes p'rsonnes SHiS fuel ‘mis, int en sa possession un en? le Pt he où de € la loi, sc présumée vioier la joi eb
la dite présomption sera suffisante pour établir que la dite personne ainsi trouvée, a péehé ou chassé ill
lement, et ij incomberæ
à cette personne de démontrer qu'elle posstdait cet engin pour aucun obiet jilifwnl 6 El VIE eh, 19 see, S.
l'échec à La dunamite Quiconq e fait usage de dvnamite ou nutre explosifs pour la péche «le poissons ie par ln loi, est puis sible d'ui emprisonnement de douze mois
Erportation de ecrtaines especes 1e truiles.-—Versonne ne recevra, n'expédiera, ne transportera ni n'aura en sa possession dans le
La péche au saumon sur la rivière Matapédia.
but de l'expédtier où de la transporter hors du ( anada, aucune truite
motchetôe, traite de rivière, de mer, prise où capturée dans la pro- Î \ince de Ouébee. pourvu fn}
te truite ait été caupturée
ition, pour des fins sportives. et
par la personne qui en fait l'expé
que le poids ne dépasse pas vingt-cinq livres. Un certificat à cet effet doit accompagner l'envoi, et il devra en outre être accompagné de la copie du permis de pêche qui lui a été accordé.
Chasse—Temps de prohibition ZONE No 1
La Zone No 1 embrasse tout ‘° territoire non compris dans la Zone No 2.
1. Caribou: du 1er févri-r au ter septenise 2, Chevreuil et orignal. du îer janvier au 1er septembre. 2a. Chevreuil et orignal f+tia va ct Poaitiac: du 1er décembre
au 1er octobre.
LLE 4 ta 0 . . . HW : . : N Nul ne peut chasser, tuer ou prendre vivants, durant une saison de chasse, plus d'un orignal, deux chevreuils et deux caribous.” N. B.—11 est défendu de chasser, prendre ou tuer en aucun temps des faons, jusqu'à l’âge de un an, des animaux mentionnés aux Nos 1 et 2. ainsi que la femelle de l'orignal, en tout temps.
3. Castor: en tout temps jusqu'au ler novembre 1912. pour la zone No 1. Néanmoins le lieutenant-gouve rneur en conseil peut antoriser le Ministre à faire chasser ou prendre le castor, pour le bénéfice de la Couronne, dans certains endroits où il fait des dommages en éelusant les lacs et rivières, occasionnant l'inondation des terrains avoisinants.
4. Vison, loutre. martre, pékan, le renard et le loup-cervier: du ler avril au 1er novembre.
Rat-musqué: en tout temps, excepté dans le mois d'avril
8. Bécasse, bécassine, les pluviers, les courlis, les chevaliers et les maubèches: du 1er février au 1er septembre.
9. Perdrix de savanes et de bouleau: du 15 décembre au 1er septembre.
10. La perdrix blanche et le ptarmigan: du 1er février au ler novembre.
10a. Défense de vendre et d'exposer en vente toute perdrix grise ou de savanes et toute bécasse, avant le premier jour d'octobre 1912.
11. Macreuses, sarcelles, canards sauvages de toute espèce et les harles ou becs-scies, huards, goéland, pingouins et macareux: Cu ler mars au ler septembre. }
Néanmoins, les habitants de cette partie de la province, comprise dans la zone No ?, telle que définie par la loi et ceux du comté de Gaspé peuvent, pour leur nourriture seulement. y chasser. tuer ou prendre les oiseaux mentionnés dans le numéro 11 en tout temps de l’année—sauf entre le premier juin et le premier août.
12. Les oiseaux percheurs, tels que: les hirondelles, Tes tritris les fauvettes, les moucherolles, les pies, les engoulevents, les pin-
sons, les rossignols, oiseau , oiseaux-bleus, les mésati-
es les chardonnerets, + grihes, pucr'es foütes-des-bois, ete. les
roitelets, les goglus, les mainates, les grosbees. l'oiseau-mouche, les
coucous, ete. excepté Je aigles, les fancons, les éperviers et autres oiseaux de la famiile falconides, le martin-pécheur, le corbeau, la corneille, Les jaseurs. récollets, les pies-orieches, les weais, les pics, les moineaux, les étournetux: et quiconque trouve (ni ielques filets. trébuchets, pièges, collets, cages, ete. tendus, peut s'en emparer et les détruire, S. R, Q. 1901
Défense de les tuer en tout temps et le re au filet du ler n s au der novembre
| Enlever les oeufs où nids d'oiseaux sauvages, en tout temps de l'année
N. 5-11 est permis de chasser, tuer où prendre le chevreuil, en se servant de chiens, du 20 octobre au ler novembre,
Les amendes varient de $5.99 à #20009 pour chacue infraction ou emprisonnement, à défaut de paiement,
Un journaliste de Québec, feu M. Charles DeGuise, en excursion de chasse dans le canton Matalik.
ZONE No 2 La Zone No ? comprend cette partie des comtés de Chicoutimi et de Saguenay, à l'est et au nord de la risière Saguenay. Caribou: entre le 1er mai et le fer septembre.
N. P—Nul ne peut chasser tuer où proadre vivants plus de qua tre (4) caribous durant une saison de chasse.
Loutre : entre le 15 avril et le 15 octobre.
Lièvre : entre le 15 mars et le 15 octobre,
KRat-musqué: entre le 1er avril et le ler novembre,
La perdrix de bouleaux et la perdrix de savanes: entre le 1er février et le 15 septembre,
La perdrix blan: he et le ptarmigan : entre le 1er mars et le 15 novembre.
Transport du gibier.—1. 1 est défendu aux compagnies de chemin de fer, de bateaux à vapeur et autres, ainsi qu'aux rouliers pubiies, de transporter ou d'avoir en leur possession l'orignal, le caribou, le chevreuil, en tout ou en partie, ou la chair, la tête et la peau verte d'aucun de ces animaux à moins qu'il n'y soit attaché un coupon (tag) émis par le Ministère de la Colonisation, des Mines et des Pécheries, autorisant ce transport,
2. Ilest défendu, aux compagnies de chemin de fer, de bateaux A vapeur et autres, ainsi qu'aux rouliers publics, après les quinze premiers jours de la date de prohibition, de transporter l'orignal, le caribou, le chevreuil, la chair et la tête, en tout ou en partie, ou la peau verte d'aucun de ces animaux.
3. Les deux paragraphes précédents ne s'appliquent pas au transport de l'orignal, du caribou et du chevreuil on de la chair. en toi Qu en partie, ou de la tête et de la peau verte d'aucun de ces animaux, S'il y est attaché un affilavit attestant qu'is ont tués ou pii: dans une autre province de la puissance du Canada, en conformité des lois de cette province ou dans un des Etats-Unis d'Arméri-
que.
. Tout sac, paquet ou coffre, boîte où tout autre réceptacie sCHiient À transporier le gibier doivent être confectionnés de imanotre à faire voir leur content et la description de leur contenu et tes om et adresse du proprifiaire ÿ doivent être indiqués sur uvre
éiiquette à cet effet.
>. Touie compagnie de chemin de fer, de bateaux à vapeur ou
autre où les rouliers p' nu toute personne favorisant, de quel. que manière que ce soi ravention à cet article, est passib e u une &mende de dix pia moins et de Vingt ; astres au plus
pour chaque infraction, et .es dépens,
6. Néanmoins, il est loisible, au Ministre de la Colonisation ces Mines et des Pécheries d'accorder, en tout temps, des permis de transport lorsqu'il a été prouvé, à satisfaction, que l'orignal, le caribou ou le chevreuil où partie d'iceux, que l'on désire transporter, ont 66 pris dans un temps où la chasse en est permise et d’une manicre légale.
ï. l’our tous permis, où coupons mentionnés dans cet article. il peut ête exigé un honoaire dont le ministre fixe le montant suivaut les circonstances, mais qui ne doit pas excéder cinq piastres.
Le coût de ce permis est actuellement de une piastre,
S. On pourra, néanmoins, sur demande accompagnée d'une déclaration soleneile, adressée au Ministre, émettre gratuitement, en faveur des habitants, les permis nécessaires pour faciliter la vente des peaux d'animaux tués par eux pour la subsistance de leurs familles.
Permis pour la quantité Nul ne peut chasser, tuer ou prendre vivant pendant une saison de chasse, plus d'un orignal, deux chevreuils et deux caribous,
Le ministre peut néanmoins, s'il le juge à propos. accorder à toute personne doniciliée dans la provines, st paiement d'un hono raire de cinq piastres, un permis l'autorisant à chasser, tuer ou prendre vivants au plus trois caribous et trois chevreuils addition nels,
Toutefcis, le ministre peut dispenser du payement de l'honoraire ci-dessus tout colon de bonne foi où tout sarnvace. dont la pauvret lui est démontrée d'une manière satisfais:
gibier comme un moven de <ubsistance pour famille.
besoin de ce
et po I sd
Les bâtiments du Cl:
Matapsdia.
La vente de la perdrir.--11 est défendu d'acheter où de vendre d'exposer en vente où d'avoir en sa possession avec l'intention de la vendre toute perdrix grise où de savane, avant le premier jour d'octobre 1912.
Si une telle perdrix est trouvée en la possession d'un coinmercant ou d'une personne vendant où ayant en sa possession, pour des fins de vente. des denrées on des produts, la preuve que ce commergant ou cette personne n'a pas cette perdrix en sa possesson avec l'intention de la vendre. est à la charge du commercant ou de la personne qui l'a en sa possession.
Toute contravention aux dispositions du présent article rend celui qu. en est trouvé coupable passible, pour une première infrac. tion, d'une amende de #$2.00 au plus, et de $1.00 au moins. et des dé- Fens, par chaque tête de perdrix; pour une deuxième infraction
d'une amende de $10 00 ou plus et Ge 85,00 au moins par chaque tête; pour ure troisième infraction et toute récidive, de la même amende que pour la deuxième infraction et d'ua emprisonnement de trente jours au moins et de trois mois au plus, avec dépens dans tous Îles
cas.”
La chasse dans les éllantiers.- “Les chefs d'exploitation de bois, les entrepreneurs et sous-entrepreneurs de coupe de bois seront tenus responsables de toutes violations de Ta loi de chasse concer nant l'orignal, je caribou et le chevrenil, commises par les hommes sous leur contrôle.
Cependant, cette responsabilité n'est pas encourue si la personne qui y est assujettie prouve qu'elle n'a pu empêcher les faits reprochés.”
tuimaur à fourrurc--Toute compagnie, société, ou personne faisant le commerce de fourrures qui, en vertu de quelqu'une des dispositions de cette loi, à chassé ou fait chasser les animaux à fourrure où une espèce quelconque des animaux à fourrure mentionnés dans cet article, est tenue de faire rapport, dans les quinze premiers jours du mois de mai de chaque année, au Ministre de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries, de Ja quantité et de l'espèce de ces animaux qu'elle a tués.
Vue générale de Matane.
Destruction des loups-—Le Ministre de la Colonisation, des Mines et des Péêcheries peut payer. à même les revenus provenant de la mise à exécution de la présente loi, une somme de “quinze piastres”, à toute personne habitant la piovinece de Québee, qui lui transmet un certificat d'un juge de paix d'un district judiciaire constatant que telle personne a prouvé, sous serment, à sa satisfaction, qu'elle a tué un loup dans ce district et qu'elle a présenté le loup ou la tête du loup avec la peau et les oreitles entières, et que ce juge
de paix à, avant de délivrer le certificat, fait couper et brûler les oreilles et la peau Cu crâne de tel loup.
Les amendes.—La totalité des amendes provenant des contraventions aux lois de chasse et de pêche appartient, dans chaque cas moitié à la Courenne et moitié à la personne qui à obtenu le jugement de condamnation,
Obligations des locataires de droits de chasse et du péeht Le Président ou le secrétaire d'un elub de chasse et de péche devra, à a fin de chacune des saisons de chasse et de péche, transmettre au Ministère des lêcheries un état assermenté donnant le nom et
l'adresse de chaque personne qui aura chassé ou péché sur leur ter ritoire en cpécifiant, après chaque nom, si cette personne est mem bre actif du elub où non, l'henoraire pavé, ete Ce rapport devra être fait sur des blanes fournis par le Ministère
Le elub sera tenu responsable de toutes les licences qui seront ot! qui auraient dû être émises pour chasser ou pech: r dans les hiinites de son territoire,
Tout particulier, qu'il soit locataire d'un territoire €e chasse et de pêche, où des d' its de pêche dans une rivière à sation est également obligé de fournir un état assermenté donnant le nom des personnes avant chassé et pêché dans les limites de son territoire et de plus, est tenu responsable des licences qui seront émi o
qu'auraient dû l'être pour y chasser et pécher.
Afin de faciliter l'émission de ces licences, les inspec rs de chasse et les secrétaires des elubs pourront, en s'adressant au Mi nistère de la Colonisation. des Mines et des Pè certain nombre de blares qu'ils pourront ren
cheries obtenir un
eux-mreimes, et émettre sur paiement du prix de la Pcence q “st invariablement payable d'avance.
MR
Pour tous renseignements, texte de la loi et des règlements,
permis de chasse et de pêche, coupons de transport, s'adresser :
Au Ministre de la Colonisation, des Mines et des Pécheries à Québec ;
A M. L-E, Carufel, agent de co'onisation, 82, rue Saint-Antoine à Montréal,
Aux différents officiers dûment autorisés par Île
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